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INTERCOLONIAL RAILWAY

1887 - SUMMER ARRANGEMENT - 1888

On and after Monday, November 28th,
1887, the trains of this railway will run dlaily(Sunday excepted) as follows :

TRAINS WILL LEAVE LEVIS

For Halifax and St John...... 8.00
For Rivière du Loup and Ste-

[Flavie........................ 11.15
For Rivière du Loup........... 17.55

TRAINS WILL ARRIVE AT LEVIS

From Rivière du Loup ....... 5.80
From Rivière du Loup. and

Ste-Flavie....................... 18.45
From H-Ialifax and St John... 17.55

The sleeping car lcaving Pointe Levis on
Tuesday. Thursday a.nd Satnrday runs
throught to Hldifax, and the one leavin ou
Monday, Wedlnesday and Friday to St John.

All trains are run by Ea.stcrn Etandard Tine

Tickets may be obtained and also infor-
mations about.freight and passenger rates
from

T. L AVER DIERE,
49 Dalhousie St, Quebec.

D. POTTINGER,

Railway ofices. Chief Superintendant.

Moncton, N. B., Nov. 22th 1887.

En vente aubureau de "l'Etudiant."
Dictionnaire des verbes irrég. et déf. de la

langue française, par F. A. B., 25 centins.
Trois contes sauvages par le R. P. Lacasse, 5

centins.
L'auberge de l'Ange Gardien par la Comtesse

de Ségur. Edition catnadienne, abrégée, In 80
de z pages, 15 contins. . $.00 la douzaine.

Almanach-Journal de l'école et du couvent.
5 centins.

Notic, 811r les crucifix qui portent les indulgen-
ces du chemin de la croix. Le chemin ic la croix
à Jé rusalem. 50 pges, s centins.

Et'iuettes àmettre sur les portes des armoires
et sur les tiroirs des vestiaires dans les sacris-
ties. Onu petit se procurer les étiquettes suivan-
tes et toutes autres a volonté : Anto missam,
Post m"iss"", " miets, Blanc le classe, Bianc 2
classe, Dalmatique drap d'or le classe, Divers,
Linge a laver, Violet le classe, Violet 2 classe,
Purificatoires, M. le Curé, M. le Vicaire, M. le
Chapelain, Livres, Miroirs, Fleurs, Serviettes,
Surplis, etc., etc. Chaque étiquette est entourée
d'un joli cadre bleu.

N. B. 1 centin l'étiquette pourvu qu'on
en achète au moins 20.

TRÉSOR SPIRITUEL

Pour la modique somme de 25 contins en fa-
veur de la Cathedrale de Montreal,

on beneficie pendant un an des
immenses avantages spi-

rituel suivants
1,048 Messes
145,133 Communions
323,808 Chemins de Croix
515,464 Rosaires

16,362 Messes entendues
4,300 Chapelets du Sacré-Cour
4,600 Offces de la Ste-Vierge

720 Bréviaires du Précieux Sang
100 Salve Regina chantés par les

Trappistes.
Et plusieurs milliers d'autres prières,

comme Souvencz-vous, Pate-, Ave,etc. Une
fois par semaine, les profts spirituels des 7
millions d'Ave 7/aria, de la Confrérie de
ce nom.
Vul et aProuvé

† EDD. Ci-is Ev. de Montréal.
P. S. - Envoyez votre 25 cts au rédac-

teur de l'Etuidiant.

L'llanach-Jornlct de l'école et
dlu couvent par F. A. B. 5 centins l'u-
nité. Expédié franc de port.

Les jeunes filles peuvent s'abonner à
l'Etudiant pour 50 ets par an. Une
classe d'élèves peut faire la même chose.

Abonnez votre petite sour au Cou-
vent. 25 cts par an.
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PHILOSOP HIE

Petites leçons de logique

3. Quel est précisément l'objet de la logique?

R. Ce n'est pas la raison en elie-même,
mais la direction de la raison dans son acte,
dans la recherche de la vérité.

4- La logique est-elle une science ?

PREMIERE LEÇON

DEFINITIONS ET DIVISIONS

1. D'on vient et que signifie le mot logique ?

R. Le mot logique vient du mot grec
logos et signifie raison, raisonnement, dis-
cours.

2. Qu'est-ce que la logique ?

rLhomme a la faculté de connaître.

Certaines vérités qu'on appellepreiiersprincipes, véri-

t.és prenières, sont connues par elles-nèmes Le tout est

plus grand que la partie ; d'autres et c'est.le grand nom-

bre neoit point connues d'elles-mémes. Pour arriver .

ces dernières il faut les déduire de celles que l'on connait.

déjà. Ce travail c'est le raisoinnoent. La faculté qui

préside à ce.travail c'est la raison. Le raisonnement c'est

donc l'acte de la raison.

Ceci posé,

Qu'est-ce que la logique ?

C'est l'a-t ou la science directive de l'acte
de raison dans la recherche de la vérité.

R. La logique est une science parce qu'el-
le démontre ce qu'elle enseigne.

5. La logique est-elle un art ?

R. La logique est un art parce qu'elle
donne le moyen de procéder avec Ordre,
facilité et promptitude dans les travaux
de l'esprit, ce qui est le propre de l'art.

6. Coniment se divise la logique à raison du
principe qui l'engendre?

R. La logique a raison du pelincipe qui
l'engendre se divise en naturelle et scienti-
fique ( ou artificielle.

7. Logique. naturelle ?

R. C'est la facilité que tout homme a na
turelleinent de raisonner lorsqu'il s'agit de
choses obvies.

8. Logique scientifique?

R. C'est la science directive de l'acte de
raison dans la recherche des vérités diffici -
les à saisir. Elle développe et explique la
logique naturelle.

QUATRIEME ANNÉE, IV ;No 36 1er AVRIL 1888
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so Comment se divise la logique à raison de
soni objqt?

R. La logique ayant pour but de diriger
l'esprit hpmain de telle sorte qu'elle le
mette en possession de la vérité, il ne suf-
fit pas qu'elle mette de la -égularité dans
ses opérations, il faut de plus qu'elle le
mette de fait en possession de la vérité. Il

régulière, et que le résultat cependant soit
faux. La logique à ce point de vue, c'est-
à-dire à raison de son objet, se divise donc
en deux parties. La première s'appelle
Dialectigue (logiqueformelle), la seconde
Critique (logique matériele).

L'abbé Cnswno1s. - Leçons de i1hilosophie chrétien-
ne, T. 1er, p. 115, dit bien

"Les préceptes donnés par la logique scientifique sont
de deux sortes : les uns déterminent l'ordre que doivent
suivre les opérations de lit raison pour être régulières ; les
autres ont pour objet l'ordre entre les connaissances et les
choses Connues, pour que les connaissances soient confor-
mes il la réalité ; ceux-là dérivent de la nature des opéra-
tions intellectuelles ; ceux-ci, des objets ent-mêmes. La
logique scientifique se divise donc en deux parties: la
première peut être appelée logique formelle, ou simple-
ment dialeetique (du grec dialegolmai, discourir, discuter),
la seconde, logique matérielle ou mieux critique.

Pimumr. -- Znstitutionecs philosophica, T. ler, page
2 -- dit également à ce sujet (nous traduisons)

"L'objet de la logique est double. L'esprit humain ne
Peut arriver à lino connaissance claire et certaine des clio-
ses sans une règle suivant laquelle ses connaissances soient
vraies et sans une autre réglc suivant laquelle ses opéra-
tions soient régulières.

Zigliara, Sum aphilosophica, T. 1. p. 6, dit avec non
moins de vérité:

" 10propre de la dialectique c'est de faire connaitre et
d'expliquer les règles qui président à la rectitude du juge-
ment."

"Le propre de la critigue est la considération approfon-
die des critériums suprêmes e'est-à-dire, des motifs sur les
quels s'appuie la certitude de nos jugements, afin que l'es.
prit puisse dans ces jugiments distinguer le vrai du faux."

La critique puorrait s'appeler plilosofnie
fondamnentale. Sans véritéà 'la bâse que
devient en effet lédifice philosophique I

F. A. B.

HISTOIRE 0ONTEMPOR AINE

EUROPE

Frt'-ance. On craint à chaque instant de
de voir agoniser le ministère Tirard.

Allemagne. Mort de l'empereur Guillau-
me. L'Allemagne en deuil. Imposantes
démonstrations.
Fredéricfils de Guillaume,lui succéde sous

le nom de Frédéric III. Le nouvel
empereui- souffre d'une maladie qui
menace à chaque instant de le perdre.

Russie. Elle travaille à faire déclarer il-
légale la position de Ferdinand, roi de Bul-
gare.- Mesures gouvernementales pour fa-
voriser l'agriculture.

Italie. Mécontentement populaire con-
tre le ministère ,Crispi. Les Italiens tien-
nent à un traité de commerce franco-italien.

Grèce. Les travaux du percement de
l'isthme de Corinthe avancent avec rapidité.
On a extrait 6 millions de mètres cubes de
terre sur 9 millions à extraire. On se rap-
pelle sans doute que l'isthme de Corinthe
réunit laGrêce septentrionale et la prcsqu'ile
de Maorée (l'ancien Péloponèse ), et que
cet isthme est resserré entre le golfe de Lé-
pante ( autrefois de Corinthe ) et celui d'A-
thènes ( ancien golfe 'Salonique).

AMÉRIQUE

République argentine. Un monument
sera élevé à Christophe Colomb,dans la'ca-
pitale.

Canada . Le dernier numéro du Propo-
gateur de la dévotion à sainte Pliloméne
signale huit guérisons obtenues en Canada
par l'intercession de cette sainte. Le Pro-
jfogateur est publié par le Rev. M. Paquet,
curé de Sainte-Pétronille

On discute beaucoup dans les journaux
la question des pêcheries, la questiôn Ross-
Paradis et question de l'annexion de Terre-
neuve.

La vie intellectuelle augmente sensible-
ment dans la Province de Québec.

La commission du travail siège à Québec.
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L LT T E RATU R E

LES 44 HEROS (1)
ou

QuatriDme guerre punique au college.

Pour il Eaudiant.)

Avant la combat. - Preii re victoire de Scipion. - Prise
du fort Virgile par tes Carthaginois.- Lutte dans tes
plaines mntagneuses de la Grainsîaire LatUne.-ri-
se du fort Pelissier.

Annibal pour exciter ses soldats énumère les
hauts faits de leurs aïeux, leur dit ce que Car-
thage attend de leur bravoure et termine sa lia-
rangue par ces mots " Soluats, songez que du
haut du Mont Parnasse, tous les versificateurs
présents et futurs vous coittetmplent. "

Scipion de son côté, après avoir fait pro-
mettre aux Romains de mourir plutôt que de
trahir: lenr devoir, leur annonça qu'une gloire
itumuortelle couronnait le succès de ce combat
gigantesque: " Et plus tard, ajoutai-t-il d'un
ton plein de chaleur et d'énergie, pour louer
l'un de vous, l'on aura qu'à dire " Il était du
nombre des 22 qui accompagnèrent Scipion."

Sodaimi la trompette a retenti : les bataillons
s'ébranlent, la bataille s'engagu Les traits
sifflent; ceux qui sont mlis hors de coibatgé-
issent. Ceux que le combat épargne, luttent

avec uie ardeur sans égale. Combien de sim-
ples soldats dans cette mémorable journée, n'é-
galèrent-ils pas les plus grands capitainesl L'un
par sa présence d'esprit désarme plusieurs enne-
mis ; l'autre s'empare d'un drapeau et anime
ses comipagnons par ce trophée glorieux. Long'
temps la valeur des deux parties balance la vie-
toire ; mais un incident imprévu déternmine tout
à coup le succès de cette journée. Un point,
uit eul point sur tout le front de l'aruée d'An'
nibal restait' désar'mé ; Scipion découvre l'en.
droit vulnérable, et juge de ses avantages
Aussitôt il détache une aile de cavalerie et la
lance contre ce point dégarni: "Allez, courez
volez, s'écrie-t-il, et ne revenez ici que vous
n'ayez vaincu."

Ils se précipitèrent en rangs serrés contre le!
Carthaginois. Annibal suipris de cette brus
* (1 Voir la note de la page 4.I

que attaque, voit son aile gauche enfoncée, ses
soldats hésiter et perdre peu à peu du terraiin.
Lui-lnîme est entrainé un instant par cette dé-
route ; muais à la vue de ce péril i inent, ie
foule de braves Carthaginois accourent avec un
courage que rien ne peut arreter. Mérizzi ar-
rive le premier auprés.de son général et lui
fait un rempart de son corps. Le valeureux
Arthur Géliieau plein de son histoire, vient à
son tour en toute hâte, suivi de près par Cléo-,
phas Lapointe,Duncau Crevier et le redoutable
Albert Derome. Leurs efforts réunis purent
empêcher ur. déroute coimplète. Alors Anni-
bal avec l'espoir de prendre une éclatante re
variche, fait sonner le rappél, et rentre dans ses
quartiers à l'abri de la capitulation de Québec
et de Montréal.

-s*

Annibal n'était pas homme à se laisser dé-
concerter par un premier échec. Il réorga-
nise son armée. rétablit la discipline et prend
l'offensive avec vigueur. Résolu de faire peter
cher à l'ennemi son premier succès, il déploie
une activité et une habileté incroyable. Scipion
s'était retranché dans le fort Virgile construit
avec symétrie et un art tel qu'il senblaiý défier
l'assaut. Dix-huit siècles en 'effet avaient
passé sur ce fort, et malgré les efforts réitérés
des générations, il n'avait encore rien perdu
de son élégance et de sa solidité première. Pour
se défendre, les Carthaginois avaient établi sur
les points les plus menacés, les Eglogies, les
Bucoliques et les Géorgiques. Annibal com-
mande l'assaut d'une voix tonnante, et aussitôt
tous de se précipiter à sa suite, et d'escilader
ces murs de prime-abord imprenables. Du haut
des murailles, les Romains se défendent avec
acharnement ; ils se font arme de tout, et ]an-
çent sur les assaillants tout ce qui s'offre à leur

- fureur guerrière. Dactyles et spondées, licen-
. ces poétiques, inversions et cadences pleuv nt

sur les vaillants Carthaginois. L'air est obs-
circi, et le bruit du combat fait gémir les échos
du tableau noir et des cartes géographies. An-
nibal cependant redouble d'efforts ; sans chan

s er la construction,sans même froisser l'harnio-
nie imitative, il parvient au.haut des remparts
et y plante l'étendard de Carthage.
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Scipion veut lutter jusqu'à la fin ; il rappelle is qui venaient de tenter uneaudacieuse sor
auprès de lui les'.plus vaillants défenseurs du tie. En un instant l'ennest repoussé, et la
fort et cherche à forcer la ceinture d'ennemis placeentourée. Tout à coup, du lant desrem-
qui l'entoure. A ea voix, Calixte Ethier ac- parts, Scipioni aperçoit- Annibal qu'il cherchait
court lui prêter l'effort de son bras ; McCoy, o
sérieux stratégiste, dirige les 'mouvements de ger et offrant sa poitrine découverte à sestraits
la défense. Là s'illustrèrent par des prodiges coup sur coup, par une césure bien placée et
de valeur, Garneau,Clioquette et Racicot; Bour- par-une élision faite à propos,'il cherche àl
geois et Gervais se surpassent. Beausoleil ac- cabler. Par une fortune singulière, le trait
coutumé à l'harmonie n'était pas embarrassé meurtrier natteint pa le héros carthaginois
de citer Virgile tout entier, et même de s'ac- il dépasse son but» cr siflart et retombe' sur
compagner au son de son violon. Efforts inuti- Louis, Jérémie Descarries. Celui-ci qui igno-
les I Annblpusi o ucse 'tbi rait les règles de la quantité et lançait.ses traitsle nnibal poursuit sont succès et s'établit
fortement sur le fort Virgile que les ennemis au hazard,_s'épouvante, se laisse choir Éur le
evacuent sans tambour ni trompette. champ de bataille, ferme l'oil peut-être pour ne

pas voir la mort qui s'approche,..et s'endort.
* Le sommeil des justes est toujours profond,

* *aussi l'on assure que ce sommieil, dura toute la

Carthage avait réparé son échec ; mais si c
l'ennemi était vaincu, il était encore loin d'être
réduit. Il lui restait encore de puissantes res- raietêe'ertendu ronfler de manière à yen-
sources la forte position qu'il occupait au dre des.points au clairon qui manquait d'ail-
lieu des plaines montagneuses de la Grammai- l
re Latine, lui faisait espérer de grandes chances n influa en rien sur le succès général de la
de succès.Pendant qu'il se flatte de ses perspec- Journée. Après un combat place
tives consolantes, Annibal se présente inopiné- fut prise et les Romains furent dispersés dans
ruent à la frontière. Scipion était loin certes

de 'atende.àuneauRi adace 1useinvs 1i 1oureît, les fortificatio.ns dans le plus triste étatde s'attendre àâ une nussi audacieuse inivasion,
et les Carthaginois trouvant les frontièrýes i - les terrasses et les fossés étaient:jonchés d'épi
mnenses de ce pays dégarnies de troupes, y thètes et de synonymes brisés ; les cadences et
nètrent par plusieurs points à la fois. iaient enfouies sous lesdécombres.
arrivés au cœur du pays, ils se trouvèrent en
fa ce de f ace dle toutes les forces romiaines. Pour '**

défendre leur capitale, les compagnons de Sci- Une fois le fort rasé, les Carthaginois vain-
pion yavaient mis c batterie leurs meilleent ante venirà de non-

i qe.s Enuinstnt avnl'enmesrposeta

épithetes et leurs plus belles périphrases. De p veaux engage ents, fêter par de grandes ré-
cadences légères et rapides défendaient' les pduissar ces leur double succès. Ils se dirigent
avant-postes. A la vue de ces nombreux ha- donc en chantatVive la canadienane"vers l'élé
'aillons et de ces gigantesques travaux de dé- -gant fort sa Pellissieri"séou des plus agréables

fense,'Anriiba sent suri courage s'enflammer :pourune armée en canpa e. S in ceet

par ne éisio faie à rop S i io e che l'a-

Soldats, ýs'écria-t-il, si vous avez beaucoup dant après avoir réuni les débris de so t armée,
fait, vous le voyez, il vous reste encore beau- s'aperçut bientôt qu'il n'était pas 'poursuivi.
coup à faire. "Emparez-vous donc de cette ci- Ses éclaireurs interrogés, il cormprit la ftute de
tadelle, et ci rentrant dans vos foyers, l'on dira l'ennemi, qui, au lieu d'achever entièrei nitsa'-
avec hionneur de chiacuni de vous :c'est un des défaite s'amusait au milieu des délices de Ca-
Vainqueurs de la Versiftcatioit-Larne." Il avait poue. son plan fut bntit formé s lait

auhazrdsépouv n t foe laissa nurl

peine fini de pal, es sol, s les les bagages r arrière, 'il se dirige à marche
armes, attendaient emi frémissant l'ordre di-u forcée vers ce fort qui derait être selon 'lui le
conbat. Le sinarse donne,, etles soldats se tombeau des Carthaginois. b nom et
précipitent commue un tourbillon sur les enle- leur chef se dirigent donc silencieusem ent -

d o c ui

e à ' I e
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long des remparts, ils se glissent avee précan- qui les mesurent d'unités, tels 'q
tiou, croyant tenir une victoire facile. Mais les minutes, secondes et fractions de
Carthaginois veillaient, même au milieu de leurs Et en exprimant les rapports n
réjouissances. En entendant les Romains pous qui existent entre quantités de im
5er tout à coup,an milieu des téèbres, leur fa- ce,, c'est-à-dire en comparant
ieu.Delenda est O<rthago, ils se lèveiit com- avee une autre, une surface ou é

me un seul homme et font une décharge géné- perficielle avec une autre, un vol
rale de leurs moreaux choisis. Scipion et ses i volume, un angle avec un aà
21 comgagnons, surpris au lieu de surprendr peut porter la comparaison à tel

cs rapprochement,dexactitude que 1'edéfendent cependant avec acharnement. Par exemple, si pour traduireMais les Africains ripostent en citant Chateau- vulgaire 54 en fraction décimale,
briand, Millevoye et Casimir Delavigne. Ces nière à une seule décimale, .3,grands noms produisent promptement leur ef- éloignée de la vérité, l'on peut
fet ; les ennemis hésitent et reculent. En né- cessivement .33, .333, .333-333 e
me temps Annilti et les siens se précipitent différenice au lieu de o qu'elle éta
sur les Romains, et au son de la prose ede e la n'est plus que d'30, 300, 3,so0se*.
poésie. complètent leur déroute. De même si on a le rapport en

mètre et la circonférence d'un ce
pouce près, l'addition, 'de trois
donnera ce même rapport à l"pa

- d'unt che.veu, d'une feuille de pap
Rappelons-nous maintenant qt

PETITE MATHÉMATIQUE ports entre les quantités de mê
sont des nombres, o u .que ces

Pour Eudian) peuvent tojours s'exprimer
bres ou en chiffres ;et bon verra
la raison d'être du théorème

Plusieurs théorèmes que l'on perd son quoisie lignes sont parall
temps à démontrer et à comprendre géo- troesième ligne, ellesesontaparacl
métriquement, comme ceux du cinquièmeniétiqtemen, cmme euxde deux lignes est leur égalité delivre d'Euclide et plusieurs autres peuvent
se déduire directement ou comme simples A B St donc deux
corollaires des axiomes élémentaires ayant C D ý cd, sont chact
trait aux quantités égales et inégales.parallèle à 'une

Il suffit pour ceci de se rappeler qu'il y' s ri es q
a cinq espèces de quantités: les quantités les ae, bf, l'on distrait les éga
numériques, linéaires, superficielles, cubi-
ques et angulaires et que ces quatre der- le reses a bd sont ,
nières peuvent toujours se réduire en leurs
représentants numériques, car les longueurs cd, elles le sont aussi entre elles
ne se conçoivent que par le nombre d'uni-
tés de longueur qu'elles contiennent : bf, donc etc.
lieues, milles, mètres, kilomètres, veiges, Voyez aussi la peine qu'on
pieds, pouces, lignes, etc. et fractions de: pour démontrer géométriqueme
ces Unités. deux triangles sont semblables à

De même des superficies et des quanti- sième, ils sont semblables entre
tés cubiques que l'on compare en faisant en quoi consiste cette similarité
le rapport des unités de' surface ou de triangles, si ce n'est en ceci que
volume qui les constituent. gles correspondants, sont égaux.

De même encore des quantités angulai- quantités qui sont égales à une mI
res, des rapports entre lesquelles on se for- tité sont égales entre elles, donc
me une idée précise en considérant com- Que de propositions aussi du
bienilyda dans les arcs de même rayon d'Euclide, peuvent spliminer de

ue degrés,
secondes.

umériques
ême 'espè-
une. ligne
tendue su-
lume avec
ngle ; l'on

degré de
on voudra.
la fraction
cette der-

est trop
écrire suc-
t alors la
it d'abord,

tre le dia-
rcle à un
décimales,
isseur près
ier de soie.
je les rap-
me espèce

rapports
enii nom-

de suite
qui dit

les à une
èles entre
arallélisme

distance.
lignes ab,
unie d'elles

troisième -
ont paral-
tités éga-
les ce, df,
c etc.
arallèles à
car on a
Donc ae

se donne
nt que si

un troi-
eux. Or
de deux
leurs an-
Mais les

ême quan-
etc. -

5e livre"
cette ma-

'''f q

, " 'trj5,
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nièretet ne devenir que de' simples corol- compte.denombreuses et étonnantes légendes
]aires des axiomes ayant trait aux quan- qui avaient cours danstout epays de la'Thu-
tités égales et inégales, à l'addition, la sous- r :1 et ême es pystvoi
traction, la multiplication, la division, la eux qui y Yi-'iciol de iplCes ou îaienit, ou qui la visitaient de temps à autre,
comparaison de.ces quantités. a n'fantasmagoriques qui y a n i

Pourquoi alors se donner la, peine' de lieu etc., etc. On eii.disait tant dechoses que
prouver ce qui l'est déjà, ce qui est évident. les voyageurs prévenus n'osaient se risquer a
Pourquoi ainsi compliquer la proposition la traverser.
en en faisant un théorème puisque de fait Mais,entre tousles fâits'extraodnires qu'on
elle découle directement d'un axiome. mystérieuse forêt deelledécule iretemet dun. xioe. iclitel .Wold, l'histoire de Frantz le sabotier

Ainsi, les rapports entre deux quantités n'est pas la moins terrible. ni la moiiis intéres-
étant des nombres, les rapports égaux saute.
sont des nombres égaux ; donc les rap- Très habile dans son métier de sabotier,
ports qui sont égaux à un même rapport Frantz étaitnéanmoins u homme.d'un bien
sont égaux entre eux - si à des rapports méchant caractére. Il prenait plaisir à tortu
égaux l'on ajoute des rapports égaux, les rer les animaux et à tourmenter les gens. Or,tous ' c'est à ce mauvais sujet qu'arrivat un jovr cette
touts sont égaux --- Les rapports composéssontégax Ls rppots ompsés terr iblà aventure avec un des mauvais génies dc
des mêmes rapports, sont des rapports égaux Fichtel Wold, aventure qui coûta la vie tu mé-
entre eux, et ainsi de. suite. chant sabotier, et qui sert d'exemple à ceux

Voilà comment dans notre traité de qui lentendent raconter.
Géométrie de 1866, page i à 30 nous avons Eu ce mornent, la conteuse s'interrompit
éliminé complètement toutes les proposi- comme pour reprendre haleine. Tous les curs
tions du cinquième livre d'Euclide, et en palpitaient d'intérêt; les rouets de la mère et
avons tiré toutes les conclusions, des axio- de la fille ainCe s'étaient arrêtés, comme saisis
mes et principes, en substituant au motentendre
grandeur (mag itde, des éditions anglai- dans le vaste appartement où la famille était
ses ) le mot quantité et à ce mot même son ase le mas eutqi îiîu"inaia e-représentant numérique. -es hiq isait géirles arbes du verge a roduisait

'Québec, CHS BAILLAIRGÉ. sur les auditeurs l'effet de voix dolentes, coin-
ne les plaintes de l'sme ei peine de Frantz le

sabotier.

UN ýTOUR 'DU DIABLE
l y avait longteimps, continua la conteuse

(pour l'Etaiapat.) rtqu'on faonnaissmagrutz por qu homme dur
et méchant, ue espèce de sauvage dc la forêt,
lorsqu'un jour il parit agité d'une préoccupa-
tion toute nouvelle chez lui il était amoureux.

LÉGENDE Dr LA THURINGHE Quelque perverti que soit le coeur, il n'en est
pas umoins susceptible d'amour: Frantz l'a-

Eh bien *oui, mes enfants, dit la grand*- vait senti en présence de la blonde Marie, la
mrre, je. vais vous en raconter une longsue et fille d'un tanneur, à la lisière de la forêt.
belle histoire : cac vous avez été bien sages au- Le jour où il se décida à s'ouvrir de ses des-
jourd'hui, et mamian est contente de vous, seins A la blonde erifant, à lui parler de inaria-

Aussitôt, on pousse le gr'and fauteuil prés de ge, Frantz éprouva un dur refus et se vit re-
l'âtre, et mère grand s'y installe, afin de ré- poussé. Marie, avec l'assentiment de sont père,
chautThr ses memobres frileux et grelotaîîts. s'était fiancé la veille avec son cousin; et puis,

Ce que je' vais vous raconter, commença-t- d'ailleurs, le seul nom du sabotier lui faisait
eFle, est une' bien vieille histoire. Je a'i ap- peur.
prise toute 'efamt etj'ai toujours pris plaisir à Frantz transporté d'une colère terrible,
la retenir. Puise-t-elle vous faire bien sentir avait proféré d'affreuses menaces contre les
comnie *il se faut defier. des artifices du diable deux amoureux. Il avait osé dire en partant à
et s'en' remttre avec confiance aux soins de la la jeune fille qu'il lui laissait un jour pour ré-
Providene". flêchir, et qu'il, reviendrait le lendemain con-

C'était une immense forêt que celle de Fieh-' naitre sa dernière décision.
t'el Wold, et on en faisait le théâtre de bien -des - Les ntenaces du sabotier avaient tellement
scènes mysterieuses ;on mettait sur sn impressionné les deux jeunes gens qu'ils pri-

qui 't
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rent la fuite durant la nuit, sans dire où ils sors d'ici ouje t'écrasé : je n'a nullement be-
allaient. soin de toi.

Le lendemain soit, quand Frantz apprit cette - Frantz, mon ami, reprit legnêmé tu me
nouvelle au village sa rage fut à son comble. traites bien mal. Je m'attendais à mieux que

jura de se venger de ce qu'il appelait la tra- cela de celui auquel j'apporte le moyen de rat-
hison de la petite Marie, et il regagna sa chau- traper sur le champ la déserteuse petite blonde.
mière en forêt, en blasphémant le saint nom - Hein ? Que dis-tu ? Parle ! Ai-je bien,
de Dieu. compris? interrogea Frantz tout palpitant et sou

Il était environ huit heures du soir, et il fai- dainement apaisé.
sait nuit bous la forêt. Fi'rantz n'était nulle- - Je dis que si Frantz veut se donner la
tuent craintif de sa nature, toutefois, malgré sa peine de m'entendre et de suivre mon conseil;
préoccupation, il ne pouvait s'empêcher de Marie et son coipère seront bieutôten ton pou-
trouver à tous-les objets sur son chemin une voir.
physionomie singulière. Ce n'était pas qu'il -Vraiment se peut-il? Dis-moi, que faut-
eut peur : mais pourtant les branches dénudées il faire, j'attends ton ordre.
des arbresapparaissaient, au clair (le la lune, -Voilà: tu vas fabriquer toi-même une
comme de longs bras menaçant sa tête, les paire de, sabots c'est Pouvrage d'une heure.
feux-follets lui seiblaient danser dans les joncs Avec ces sabots que tu chausseras, tu te trou-
de; marais voisins,les battements d'ailes de gros veras en état de ratLraper les fuyards en cinq
oiseaux qu'il n'apercevait pas résonnaient àson ou six minutes.
oreille comme un clapotis sinistre, et les bran- -Des sabots. Comment donc?
ches qui craquaient sous le vent,- lui faisaient -Des sabots, mais des sabots sorciers, qui
l'effet de-voix aigres et moqueuses sortant di font, à chaque pas, franchir mille toises à leur
tronc des chênes et des ounîeaux.Quelque chose propriétaire. Viens avec moi, tú vas d'abord
de fantastique régnait dans l'air, mais Frantz les fabriquer, puis, quand tu les auras' chaus-
se raidissait contre la peur,ui qui s'était si bi
moqué des gnôxîmes, des follets et des spectres
prétendus de la forêt de Ficthel.
Etpourtant,â cette heure,il se sentait tout autre

et une terreur vague se mêlait à sa colère quand
il arriva à son taudis.

Toujours sous l'empire de sa colère et de sa
rage, Frantz ouvrit brusquement la porte et la
referma de même. Mais quelles ne furent pas
sa stupeur et sa surprise de se trouver soudain
en face d'un visiteur qui l'avait précédé au lo-
gis. C'était un bieri étrange visiteur que celui-
là. Haut d'un pied et demi, environ, il pa-
raissait comme taillé à coups de serpe dans
une racine de chêne : ses bras, ses jambes, soi
corps lii-irêne étaient tous contorsionnés : ses
habitsde couleur voyante tombaient en lambeaux
sur ses membres difformes comme des loques
sur un épouvantail. Cet affreux petit monstre
commodément installé sur un tabouret, était
en train de se chauffer devant un feu qu'il
avait allumé Sa bouche et son nez tout de
travers comme ces figures que les enfants sculp
tent sur des marrons, avec:le chapeau à plu.
mes dont il était coiffé,'lui faisaient l'apparence
la plus ridicule du monde.

- Bonsoir Frantz, dit-il d'un ton aimable
avec une voix qui rappelait le grincement du
bois sec, bonsoir. Amantt malheureux, viens
me conter tes peines.

-Sors d'ici, abominable brute, vociféra le
sabotier dont cette ironie exaspérait la rage,

ses, jenverrai tu feu-follet P
alors, nul obstacle tie pourra

- Marché conclu, exclam
s'avisant,il ajouta aussitôt a
fiance : Et tu n'exigeras rie
service que tu tue rends ?

- Rien ou presque rien, r
d'un ton bonasse. Affaire'
plus. Si à minuit, par imip
pas encore atteint tot but, t
raient,au lieu de se laisser co
monstre accompagnait ces mî
donique. Mais, encore une
semblable à craindre : cinq
suffiront pour rattraper le gi
Est-ce dit ?

- J'accepte: et malheur
botier, en s'élançant sur les
gnôme. Ju

À suivre

Envoyez 25 centins au r
diant et vous recevrez le Gan

Demandez un échantilloin
pour vestiaire dans les sacri
tiquette,pourvu qu'on en de
C'est une réduction sur le p
que inscription est entourée

, violette.
Le couvent qui a au noi

Couvent a droit à un abonne
Achetez notre "Alinanac
Une classe d'élèves peut

diant. 50 centins!
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- . . . .2
'4 j..:

our te guider, et
t'arrêter.

a le sabotier ; iais,
vec un brin de mné-
n de moi pour le

eprit lhorrible nain
de détail, tout au
ossible, tu n'avais
es sabots te condui-
niduire. Et le petit
ints d'un rire sar-
foistu n'as rien de
minutes de chasse
bier que tu cours.

à eux, gronda le sa-
pas (l l'agile petit
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PAR DE LA DU TOBEAU Par prudence, prends panier point prcé pour

pas perdre petits poissons pêchés pendant pe-
AI LAt YM1MOIRE DL THILIBER JoDOIN riode permise par préfet.

Cr Pour pitance prends pain, pàté, parmesan-,
pom mes, poires, péchles, pru neaux, plus petit,
parfaite piquette.

Oui tu vis en nlos coeurs très regretté confrère r Poches pleines par plusieurs pùtes pectora-
Lte on amle pure à déjà pénétré les pour pituites.

L'1intérieuir des Cieux, ton souv enir our terre « Pour payer péager, prévoyant passer pont.
A sonplusvuf éclat. Lasemimisnrpayant prend plusieurs petites, pièces pecunial-

.Aux doux parfums, d'amour, de piété profonde eI
lut de saintes ardeurs, que respire cil ce jour, Pipr éeteet otpce a
la trace de tes pas. Tu repoussas Id monde,. riipratputn a ie edn

;pour donner au Dieu bon ta vie et ton amour. pacus
Ahi 1 que lt fusil s que tu dois bien comprendre

U: ~~~La valeur et le prix des grandes vhrités - oesoi
Qui nous sont apprises 1 Daigne donc nous l'apprendre.

Mis hélas 1 il n'est plus. I Ln vain de tous côtés, PlcPadiPosnièe rsp
Je le chierchie desi yeux : il fuit à nia tendresse. Pi.iipsat Pciuprspspe
Son àme dans Sion, au nombre des lius,poriqeplno.
Vient de se joinclio enfin ; et des chantis d'allégresse.
3:ntonnant la prière, il vit et ne meurt plus.:
Lai croix qu'il aluma t'tnt, fait Bell chèresl délices;
1l possède en Dieu seul tout l'objet de sa foi.

DVun bonheur éternel il goate les prémisos
E3t de la Cité sainte 1l adore le Roi.
l'onfrè.res et amis, renouv elons ensemble
he Phulibe rt Jodoin P'aimable souvenir; ;E EOLSISIU

Admirons ses vertus et suivons son exemle.
C'est lui qui nous dira, danisun saint avenir, Vlm n1 e20pgs uléprM.

1a uis, par pdsent, po" l tur p che

srpaiie peran pourtant pastu piper pendantndurs

Àllon nousabrovcr*ax souceparcours.es
a~~~~~ Parte PAUL PERlrg toescomTaté

Que nos Sux, d'iiPbcheur-professioonhe.

Do lafélicté. ous pssédns lahauLae rainePotissonnobre, x aris.» is
Unmnx passant:ur -ou Pceur perds pasonpiedan'

leourier piéongheon.olqe cnrgai

LE'ANAAUEcL3sIsTNUT

Voaruen p2ds panger puin par MM.8.
poaiex ecer e , Canada, pêtéa. s 25 pendtin

Sonmuaué d'hmme eûr sut ra7d attrer nocœrs

1A LA por ter E ar ellesores, oos roepems a rft
Sur lPoMonpaganceaprtndas paiourpdesspaendsur;

pom mes ,ranes, sppocrts surrune cus dusu gpets,

-kL PC< UP lisrte piquee tu e rte uCnd

avp éra lu dis or'ncers t rgreu cicrts etor

Ants tnou areuer auxà psoure lesmortepllete.

o « nour de WCiae, t s luveniste s sUr aer p oag, préangan aufboneer po
poAsone pls miret ssi rs'oninse paat pre plusie ets pc s cui

Dela élierénoqpossédons -au oddu e'

Uxo doul pbue, d'amu, tr piéée reonna
Doade sune prre. Ah reprens, 'e ot spdau

atrren es, s3oFévre ente 188e. ta pi pe

em"pJourna l e Waloo lete la fa niiale ui suit eon e ffrsd eu on

Çaou dner ord bnt ieeoaor pasrduutout

chaque mot., C était, parait-il, plus facilede uer P nt P 'esOT,
de prendre ce jour-là, la plus petite ablrtte.Pd'initiative.Voiie petit travail de l'inortuné e-

T ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~L réed leci <s ex lfi m rdree î~îtpat de Pècltît ur, peerds pas pid

- Pauvre pche ur persévé rant, persistep
tiPmment pour prendre petits poissons.

LPar précaution, partant pcher, prends pa-( f lIRAPE

Cet'ouvrogeeurtéterneplalegdane lespprébyssrs

et taidestici haent ue adoresriuuiut

mouvementrreligiamiserenouvelonsceuxequiboe

PhîibeiJdoi laimblesoueni;te a l cgéet lsTcomuna é

T Adiros se vetus t SivOn so cxejde 'VLe enseigneentpaget nobrux et préci:
C'estonologqeideousrandefaats desPsastoirenir-

j ' cerecr u bnher le étrnes riage.eCdiere hDérrcie cathoél.ue, cnrtin

Etomaorteracnorgé duxCaarddeldéleilorsges2
't ur a Mntane aine a séourdespledeue. itcomunaué d'ome.s et l'rnstitomunau-e

Comm lu trnspotés su ceedeu grndestée:de ftéteme, scopl aqu ca tiqu suianada,

Espéanc dul'âe e prèredu oeu, iavesate elieuxdinti cetou idceutio oelui

Que nos voenxrd'icibasuétrangers aussinsdifriiile'eteaussi
* Se portentusansrregretstversen'OuéagéiuSanssquei

Ils a félcié. Nus psséons a-isutcee uigubcaeutont omeu eat p'rei,
Un poteceur pou qu, nore rconaismnceevraoldiparaîtr. d atsd 'itor, a
Demndeuneriée.Aist pioss, 'et s bets eSiac-,hirsecnde castefortsqe ceuxréquicom-s

meare.nadieuxetFévrmeiert Pe8pri

Lesrédateur dePEtudiat sera cmun pau-
tsr de prele éicoanad csatque Ceuxa

quréidlene otl ead

etont, pre, pu nt puis artea ue F.A.saraB.e
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Essais de conciliation entre
Bible et la Science.

(Pour P'Etucmiant.)

ARTIOLE PREMlER

COSMOGONIE MOSAIQUE & SIENTIF

&posé et appréciation des difcérents sy
mnes d'Interprétatîonb.

N. B. Nous ne voulons nous occupe
que dles systèmes d'interprétation en
parmi les catholiques. Nous laissons au
teurs protestants leurs exégèses fantais
Libe à eux, p. ex., de regarder le premnier
pitre de la Genèse, comme une bello de
tion poétique, où il n'y a qu'une double
énoncée : l'affirmation du monothéism
l'institution du sabbat 1 ou bien de voir
les fossiles lés traces de la malédiction d
aux premiers âges exterminant l'homu
les animaux 1 ou mieux encore, cle les e
ger comme le témoignage de la rage lu D
qui lutte contre Dieu et s'efforce d'en
l'ouvre de la création ! Nous, cathol
nous avons plus de respect pour la Bible
Science I Croyant à lPinspiration de ton
chacune des parties de la sainte Ecriture,
regardons comnme une profanation le reje
ne seule des paroles de Dieu. D'autre
nous croyons à la science,et nous voyons
tiers dans les fossiles les débris vénérabl
êtres, qui nous ont précédés dans la vie.

On peut réduire à 5 tous les système
ont.été tentés par les Docteurs catholique
Le système de l'interpiétation littérale o
gaire; 2o. Le système de l'interprétation
Liste; 30. Le système de la Restauratio
Le -système de l'interprétation ritualiste
liturgique ; 50. et enfin le système de 1
prétation concordiste ou théorie des jour,
ques- Comme no'us faisons nôtre cette de
théorie, nous exposerons et apprécieror
quatre premières dans ce paragraphe.

10. INTERPRÉTATIoN VULGAIRE OU LITTà

C'est celle qui a.été, et peut-être sera to

;'

la le plus cofinue. La masse même de ceux qui
étudient cèdent à la timidité, ou reculent de-
vaut la tâche de penser par eux-mêmes.

Cette interprétation est bien simple. Elle
supprime même tout simplement la question.
Les jours Génésiaques sont en tout semblables

IQUE à nos jours de 24 heures. Ainsi la création du
monde s'est effectuée dans une simple semaine
ordinaire. Si done on veut calculer l'antiquité

du monde, il suffit de remonter depuis nous
jusqu'à Adam, qui parut au Gme jour. Les .

cinq jours qui précèdent ne comptent pas : par-
um?. pro nihilo reputatur i

r ici, Théophile d'Antioche, S. Ambroise, S. Ba-
vogne sile, S. Grégoire de Nysse ( pour celuici-ci.

doc- pourtant la chose est fort douteuse ), S. Jeau.
istes. Chrysotomne, Théodoret, S. Grégoire le Grand;.
cha- &. Jérôme, S. Ephren: voilà pour les Pères

scrip- un grand nombre de théologiens scholastiques,.
vérité plusieurs auteurs récents, comme le Card. Maz-
e, et zella, Jungmam, Knell, Galli, B.osizio, Père
dans Laurent Capucin, Sorignet, Keil,. eith, Glaire,

ivine, etc.. etc. Tels sont les principaux tenants de.

ne et ce système. Mais déjà on les compte
nvisa- Apparent rari nantes ingurgite 'resto
iable, Car il vient se heurter contre tant de difficul-
traver tés soit a priori, soit a posteriori, qu'on peut
iques, prévoir qu'il deviendra bientôt, dans le monde

et la savant, une chose antiquée.
tes et (A ) A priori. Oui ce système, envisagé
nous aux seules lumières de la raison, présente des.

t d'u- difficultés inextricables, soit du côté de Dieu,,
part, sdit du côté de ces jours. Disons le moins

volon- il fait jouer à Dieu un rôle peu digne de lui. 10.

es des Que penser de ce Dieu, qui voulant tout faire
par lui-même, par un commandement extraor-

s qui dinaire, et rien par • ses volontés unifornies et-

s :o. permnanentes que nous appelons lois générales:

u vul- de la nature, remet plusieurs fois la main à.

idéa- l'oeuvre ? Voulant créer, d'un seul coup arbi-

n; 4o. traire, un monde parfait, avait-il besoin de mor-

ou i- celler ainsi son ouvrage en 6 fois 24 leures,.lui

'inter- dont l'action est instantanée ? Ah 1 du moins,,

si je le voyais prod"ire l'univers dans un seul

rnière moment indivisible: je me prosternerais et j'aý
s les dorerais sa Toute-Puissance I Ou bien, si on

me le montrait-inposant à la matière ses gran,
des lois, et lui laissant le temps de prodire ce

RAL E. 'qu'elles peuvent avec le suave concours de sa
ujours Providence Universelle: alors j'adorerais son

î z'
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Infinie Sagesse, qux attingit aftne usgue adfl- 4me j
nemfortiter, et disponit omnia suaviter. Mais encor
le Dieu Créateur, qu'on me iontre ici, ne nia- sa co
nifeste point ainsi, dans cet éclat imposant, ni Dieu,
sa Sagesse ni sa Puissance I...... nuit.

2o. Disons encore : ou bien Dieu aurait em- Die
ployé tout ce jour ae 24 heures à produire, soit cela !
la lumière, soit les plantes, etc. ; ou bien, il au- on no
rait produit cette ouvre "'en un instant", et étaye
se serait reposé le reste du jour, attendant le sui- se.
vant pour continuer. Dans le premier cas, il cause
fallait donc précisément ces 24 hrs pour faire comn
son oeuvre 1 Mais alors, quelle idée se fait-on et dig
de sa puissance ? n'est-ce pas là humaniser ce- Est-il
lui.qui transcende toutes les pensées de la créa- cours
ture ? Dans le second cas, on fait jouer à Dieu dérog
un rôle ridicule, indigne de sa Sagesse.- N'est- qu'un
ce pas là du reste contredire Pattestation for- théori
melle de la Bible, qui ne parle du repos (le Ces
Dieu qu'après le Gme jour ? déjà

3o. Enfin que penser d'un Dieu, qui aujour- 3me
d'hui crée la confusion pour ýdemain intro- tre or
duire l'ordre ; qui fait une lumière, on ne sait nient
trop laquelle, pour la faire disparaître ou se dicule
réfugier on ne sait où ; qui le second jour im plusie
merge toute la terre, pour avoir le -plaisir de Car e
l'en retirer dès le lendemain ?...Non, ces coups re fut
d'état ne sont point dans les usages de la Su- révol
prême Sagesse 1 ajouta

B Du côté de ces jours eux-mêmes. On n'est-i
veut que ce soit des jours ordinaires, des jours comm
solaires. Or nos jours sontde 24 hrs, pré:isé- et qui
ment parce que c'est le temps qu'il faut à la une p
terre, pour exécuter son mouvement diurne de autre,
rotation sur elle-même, combiné avec sa trans- sième
lation giratoire autour du soleil. Mais certes, On
les trois premiers jours génésiaques ne pou- flanc
vaient pas être des jours solaires ! Le soleil ne, le
n'existait pas encore ! Au premier jour il n'y tout c
avait pas même encore de ciel ! Eh bien 1 si les Moise
trois premiersjours ne sontpas des jours solaires ordina
ou de 24'hrs, les trois derniers ne le sont pas "'Phoî
non plus. Car Moïse ne pose aucune différen- premi
ce entre eux: ils forment dans son récit les existe
anneaux identiques d'une même chaîne. ni éto

On répond bien à cette difficulté : " Dieu ciel ?
pouvait, par un autre moyen obtenir l'alterna- L'œi
tion de la lumière et des ténèbres, avant Pap- répug
parition du soleil 1 On apporte même l'ingé- une ex
nieuse explication de S. Basile Avant le Et il a

jour, le nouvement solaire n'existant point
e, la diffusion de la lumière primitive et
nitraction, selon la mesure déterminée par
engendrait la succession du jour et de la
(Ex. P. Mazzella, S. J.)

e pouvait I qui le nie ? Il s'agit bien de
nous voulons savoir ce qui s'est fait, et
us amène le possible, 7c'est-à-dire qu'on
une hypothèse par une autre hypothè-

Dieu pouvait bien aussi laisser agir les
s secondes, selon les vertus qu'il leur a
muniquées. N'est-il pas plus raisonnable
ne de Lui de penser qu'il a fait ainsi I

probable qu'il ait voulu inaugurer le
de la nature par le miracle, qui en est la
ation ? - Cette explication n'est donc
subterfuge arbitraire, pour sauver une

ie aux abois.
difficultés purement rationnelles, avaieht
emué l'antiquité. Celse, le Voltaire du
siècle, les opposait déjà à .Origène. "Vo-
igine du monde, disait-il, est tout simple-
absurde ". Pourquoi ? " N'es-il, pas ri-
de distribuer la création du inonde en
urs jours, avant qu'il y eut des jours ?

nfin, avant que le ciel fut créé, que la ter-
formée, que le soleil eût commencé sa

ution, qu'étaient les jours ? " - Et Celse
it : " Reprenons la chose de plus haut
i1 pas étrange ce premier Grand Dieu, qui
ande et dit: Fiat hoc, et ilhed, et aliud,
malgré cela met un jour entier à faire

remière chose, un second à en faire une
et procède ainsi en frabriquant la troi-

,le-4ème et le 6ème jour ? '.
le voit, ces jours de 24 hrs prêtent le
aux sarcasmes de l'incrédulité. Et Origè-
savant réfutateur de Celse, lui concédait
ela, mais insistait pour démontrer que
n'avait jamais entendu' parler de jours

aires. " Qui donc en vérité, s'écriait
mime d'airain ", s'imagina jamais que le
er, le second et le troisième jour aient pu
r avec soir et matin, sans soleil, ni lune,
iles, où que le premier ait pu exister sans

I perçant d'Augustin trouva aussi tant de-
nance dans ce système, q'il se lança dans
égèse toute idéale, comme nous verrons.
pour lui " lAnge de l'Ecole 1 "
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20. A2posteriori. Mais ce sont surtout des
preuves expérimentales qui protestent con-
tre ce système. La terre nous a ouvert son
sein, et permettant l'examen (le ses archives,
elle semble nous dire : Vous le voyez, e suis
bien plus vieille qu'on ne pensait I Nous n'en-
trerons pas dans le détail de ces preuves, elles
reparaitront plus tard. Nous dirons seulement
que toute la Géologie " positive " est une élo-
quente réfutation de cette Exégèse. Les an-
ciens, qui n'avaient pas en mains ces pièces a
conviction, étaient excu'ables (le s'en tenir à
cette interprétation vulgaire ; quoique, ainsi
que nous l'avons vu, le génie perspicace des
Origène, des Augustin et des Thomas, anitici-
pant sur les révélations de l'avenir, eût
trouvé dans l'ordre rationel des motifs suffisants
pour chercher d'autres explications. Mais nos
modernes, qui vivent au~milieu de ces splendi-
des exhumations du passé, quelles raisons out-
ils d'adhérer mordicus à un système suranné,
contre ldquel les faits'protestent si hautement ?
Comme on l'a très bien dit, ils pèchent " par
défaut d'autopsie 1 "

Il serait plus intéressant de voir com-
ment ils se tirent d'affaire avec les découvertes

géologiques. Intéressant ...... c'est peut-être
honteux " qu'il faudrait dire, car tout ce ri-

dicule retombe sur nos croyances ! Que pen-
sent-ils donc des fossiles ? Ils ont dit, et ils di-
sent encore que ce sont des " pierres figurées,
des jeux de la nature, " lusus natur, lapides

Jigurati. Bref, ce seraient des formations miné-
ralogiques, analogues aux stalactites et aux
cristaux. Il y aurait dans les entrailles de la
terre une force plastique, qui se jouerait ainsi
dans ces productions fantastiques.

Qui ne voit tout l'absurde d'une semblable
explication ? Dieu prendrait donc plaisir à nous
tromper, et cela dans l'exercice légitime de 'no-
tre raison ? Car cesjeux de nature seraient des
jeux de Dieu. Toutes les raisons d'analogie et
de morphologie induisent à penser que ces res-
tes pétrifiés sont bi en les vraies reliques des vé-
gétaux et animaux anciens. Qu'on aille visi-
ter un musée quelconque, où sont exhibés ces
débris d'un ancien inonde, et l'on verra si Pi-
dée,que tout cela a bien vécu ne s'impose pas 1
Mais non, ce serait là une erreur : ce ie se-
raient que de pures pierres, ainsi façonnées par
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une force plastique 1 ... Non, non, qui croit à
la véracité de Dieu, doit repousser de pai-eils
dires ! autrement causa patrocinio pejor erit I

Certains auteurs partisans de la même bpi-
nion, surtout Bosizio (et anssi en partie le
Card. Mazzella ) attribuent tous ces phénomè-
nes de pétrification à la gr'ande catastrophe du
Déluge. Cette explication est plus tolérable, car
du moins elle ne méconnait pas l'identité des
fossiles. Pourtant elle nous semble fausse.

Car Io. L'ordre de stratification est parfaite-
ment tranché: les fossiles de l'étage inférieur
différent autant de ceux des strates mitoyens,
que ceux-ci de l'époque actuélle. Le Déluge
aurait iélangé tous ces débris. - 2o. La ca-
tastrophe noachide, on le sait, a été contempo-
raine de l'homme et par conséquent des espèces
animales actuelles. On devrait donc retrouver
leurs restes quelque part dans les strates. Coin-
ment se fait-il donc, qu'à l'exception des ter-
rains supérieurs du Diluvien et du Drift gla-
ciaire, nulle part on n'ait pu retrouveri de "fos-
sile humain" ? Tandis que les explorations

géologiques ont mis à jour de véritables mons-
tres, sans analogie avec ce que, nous connais-
sons.- 3o. Cette classification si constante et

.si distincte, dans les archives de la nature, se-
rait une énigme insoluble dans l'hypothèse du
Déluge, catastrophe si subite et si violente.1
Tout serait mêlé, confondu, broyé !...... Et
pourtant, on retrouve à de grandes profondeurs
des fossiles animaux et végétaux, dans un état
de conservation surprenante, comme des fou-

gères délicates avec leurs racines, leur tronc et
leur pâle feuillage, des coquillages fragiles, et
jusqu'à des gouttes de pluie foesile, attestant la
lenteur et le calme du phénomène qui a ense-
veli ces représentants de la surface. - Eifin,
le Déluge a été une catastrophe trop courte
dans sa durée, pour pouvoir bouleverser la-terre'.
si violemment et enfouir des milliers d'êtres vi-
vants à des milliers de pieds de profondeur. Et
encore est-on bien sûr que le Déluge Mosaïque
a été géographiquement universel? Il le fau-
drait pourtant, car les fossiles abondent partout
aussi bien sous la zône tropicale que sous la
zône gl'tciaire. Du reste, nous nous arrêtons
ièi : ce serait enfoncer une -porte ouverte
l'Exégèse la plus avide.et la Géologie la mieux
intentionnée ont depuis longtemps renoncé à
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trouver des preuves phylsiques du Déluge Noa- plusieurs jours au poisson. Cette provision es,
clide. abondante ici. Les rivières fournillentde beaux

UY O nu DE MAIe 1. gros poissons, dorés, carpes, maskinongés etc..
21 janvier, 1882 Il fait aujourd'hui un froid

Fevrier 1888. S. D de 4:00 au-dessous de zéro.
22 janvier, 1882 Froid de429 audessous

de zéro-- Connie le mercure a gelé hier. dans
PAGES INTIMES (1) le tube thermométrique ,on mesure aujourd'hui

le froid avec le thermomètre à alcool.
(Pour IlEtn 1l fait tellement froid que l'on ne peut sortir

sans se geler. Pauvre M. . 1 Pauvres familles.
pauvres , que vous êtes à ,plaindre !!- Vous
n'avez pas beaucoup de bois... vos maisons

18 janvier, 1882. Apres diner j'ai accompa- trouées et froides... vos nembres 'nus ft trem-
gué Md. M...... et M. R.... à la promenade. blants ! Oi ! que le bon Dieu vous réchaufe !

Au retour nous avons aperçu une tente de sau- qn'il adoucisse le temps ! qu'il vons presse dans
vages dans le petit bois des Sours-Grises. Pau- les bras de sa miséricordieuse charité 1
vre demeure, en vérité ! Que c'est pénible à Le sieflnent (les locomotives est tout enrit-
voir I ié... la neige grince sous le pied... le son (les

Près le la tente'un peu de foin ( 2 ) et uin cloches est tout changé, le froid leur donnant ui
beau gros bSuf. ( Ici il y a un bouf noir pe- timbre argenté et l'air le transportant très-loin.
sant 2100 livres sans être gras. Il est conduit La fumée des cheminées est blanche et vo-
par un grand Métis appelé Cham. ) lumineuse... les narines sont comme deux

nfin à quelque distance dans la lisière du tuyaux fumants... la voix se congèle aussitôt..
bois, la " Squaw" bûchait le bois -nécessaire a qu'elle s'échappe (les lèvres.
l'entretien du feu, dont on voyait la fumée " Benedicite, gelu, etfrigus Domino."
andessus du centre de la tente (; ) ler février. 1882. Aujourd'hui, comme hier,

Bientôt, sur l'avenue M. nous voyons venir M... est clans son naturel.., il neige. -Cependant,
un sleight, et nous entendons des cris de jo. ici, la neige ne dine jamais bien longtemps. Les
Ce sont quatre sauvages, forts et grands, bien ve- tempétes n'eu sont jamais de plusieurs jours
tus, quoique à la mode indienne, deux en voi- comme dans les campagnes de Québec. Ce-
turec et deux a pieds. pendant, quand il neige, on ne voit partout que

L'un d'eux, apparemment le frère de Plieu- de la neige. en haut, en bas, sur les arbres, sur
reuse famille, était beau ( 4 grand tdroit les toits... Mais ! c'est beau, la neige l C'est blac,Il portait un justaucorps a queue, garni de hou la neige ! C'est gracieux, la neige !- C'est char-
tons dorés et de lisières violettes. Il avait an tuant I c'est aitnable 1- Vive la neige I
front une sorte de couronne de, plumes à cou- 5 février 1882-Septuagésime- Solennité deleurs vives. Vite il tira la main (le sa mitaine la Purification et bénédiction des cierges ; au
et vient mesaluer avec une joyeuse civilite. Il lieu des Vêpres, bénédiction des petits enfants,
paraissair grand, loyal et boi dans ses marni- précédée d'un sermon.

Jes. tL'église était remplie d'enfants depuis la
Je tendis la main a ce fils de la nature .et la plus tendre enfance jusqu'à six ans, et les au-lui serrai de bon cour. Je crus qu'il était ca- tres étaient venus comme d'habitude. Ce bontholique ; mais je ne compris pas une seule de petit peuple a fait entendre son ramage sur toueses paroles. C'était un Maskégon. les tons... en roulades et en tremolos... e sons
Un peu plus loin, un autre homine sauvage, aigus et en sons graves.. A droite et à gauche,géant de taille, suivait la même direction. es bonnes Métisses dandinaient, dorlotaient
C'était la famille camplée chez' les Soeurs, leurs béés sur- les genoux. Elles ni'ôsýaient

Les hommes étaient allés à la pêche, (.5 ) et pas, sans doute, leur faire entendre les modu-
elle avait été, non pas niraculeuse, mais au ations accoutmées ; imais elle les agitaient oitumomns mnerveilleuse; car la voiture ci était rei- les cadraient sous leurs éléghntes mais modes-
plie. tes couvertes. ( 1)

Ces pauvres sauvagres vont souperet vivre Les Métisses n'avaient pas seules apporté
(a) Extrait de Mon Journal. leurs petits enfants, les Canadiennes les avaient
(2m) Ici on ne pense guère à la -paille, tant les prairies aussi, et en grand nombre- J'en ai vu de plei-

donnent de foin., Les petits Métis disent quelaT. Ste-Vier- nes voitures.
ge, devenue mère, a déposé le Divin Enfant sur du foin
dans une crèche. .IAmico DELLO STUDENTE

(3) Une tente de sauvages est circulaire et d'une seule
pièce, contenant A la fuis la salle d'entrée, le salon, la cuisi- - (1) Ici la plupart des femines, et jeunes filles métistes
ne, les chainbres à coucher, la cave et le grenier. On y portent encore la convelte sur la tête. Quand on a vécu
entre, sur les genoux. au milieu de ce peuple, n fluit tr trouver cet usage très
(4) relativenment. beau. . A-t-on jamais réprésenté la T. Ste.,Vierge avec un

chapeau ? Est-ce donc la fille dles bois, on la fille civilisée
(5) En hiver les sauvages pèchent à travers la glace. qui reEsemble le plus à Marie sous ce rapport

i 4l
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On voudrait. attacher une corde a un muat si-
tué au milieu d'un lac assez profond , et dont
le diamuétre est d'une demie-lieue. Cependant
on n'a-aucune embarcation et de plus on ne sait
pas nager. Quel- moyen prendra-ton alors pour
parvenir à poser un noud coulant dans ce nàt ?

FLEURS BOR.ÉALES

ET

OISEAUX DE NEIGE

Cet ouvrage couroiué par l'Académi
Française dans un grand concóurs noétique
1882, a été réédité en 1880'chez MM. Beau-.
cheii et -Fils; libraires, à;Montréal.

Cette troisième. édition a l'avantage le
réunir en un seul volume les poésies coipri-
ses sous les titres dé " Fleurs boréales et
Oiseînx de neige." La première série con-
tient près de mille sept cents vers et ia se-
conde qui se compose exclusivement de son-
nets-des mieux façonnés.comprend septcents
quatorze vers.

Il a fallu que ce fut véritablement ut chef
d'<uve u frm t,r h, aîline ,naémi-

17. A u n peintre ; 18. Seul ! ; 19. Vieille his-
toire ; 20. Elégie ; 21. Mille-fleurs et sous-les-
ormes,; 22. Les pins de Nicolet ; 23. Un soir
à bord ; 24. Les oiseaux blancs; 25.La Loui-
sianase ; 26. Impromptu.

Oiseaux de ieige: ".Prologue "i: Les oiseaux
de neige. - " L'année enaienne'': janvier,
février, nars, avril, mai, juin, juillet, août
septembre, octobre, novembre, décembre.-
"Voyages": Spencer Wood,Le lac de Belœil,
Le cap Eternité, Le Niagara, Longefont, Le
lac de Beauîport,Le Rapide,Le cap Tourmen-
te, Le Montmorency, Les Mille-Iles, Le Sa-
gucnay, Les Marches naturelles, Le Platon.-

Amitiés" : A Tiéodore Vibert, France,
Mme Eliza Frank, A. M.·de Berlu-Pérussis
A Raoul Bonnery, A Paul Vibert, A Nérée
Beauchemin, A Mme Jéhin-Prume, A Ca-
lixa -Lavallée ; A Miss Winnic lowells, Es-
pagne, A Alfred Garneau:- " Intimités " :
Lui, A mon frère Achille, A Mlle Chauveau,
A Mme Oscar Dunn, In memoriani, A ia
belle-sour, A Mme Victor Beaudry, A Mme
Armnand Prévost, A Mmë Cauchon, Pur al'l-
bum. de Mme H. Mercier, Mon banquet, A
mua fem me.- ' Epilogue"': A nies sonnets.

L'inspiration poétique se soutient dans ce
livre du commencement à la fin.

Au point de vue de la poétioae il seraàit
inutile de scruter dans ce volume quelques
fautes même de versification.

La où l'auteur montre un véritable tour de
force, è'est dans les cinquante sonnets consé-
cutifs de la deuxième partie d u volunie. On
se sent dans l'embarras en -face de cette ger-
be poétique pour juger lequel des épis est le
plus doré.

Voici par quel épilogue symbolique l'au i
teur termine ce volume qu'il inçait pour la
premiere fois a la publicité

3L'tlS 1888

que sur un si grand nombre d'ouvrages ex- A MES SONNETS
cellents que produit annuellement l littéra- Panvres petitsuiseaux que 1a caprice enlèveLtuire française. « Aux paisibles abris à~ vos taillis secrets

uour bien a pprécier ces poésies, il faut non a edndet
pas les parcourir ao cetclat que toute enfance rv
peu profondément, en y observant les riches
rimes, l'harmonie'úse cadence qui distinguent Pauvres petits oiseaux, sur vos humnbles attraits
cette oeuvre <le premier ordre. Vous voulez, dites-vous, que l'aurore se lève..

Les titres seuls de ces Doésies nous. révè- Mais dans les pleurs souvent un beau songe s'achve,
lent toute la beauté et la fécondité dés sujets Et la gloire a conté bien des cuisants regrets I
que l'auteur a su choisir avec tact pour don-
ner libre cours à Sa verve inépuisable. N'importe I ouvrez au vont vos ailes frémissantes

Fleutrs boreales :1. la découverte du Missis- Bravez, petits ciseaux, nos saisons menaçantes

pi; .2. A M. l'abbé Tanguay ; 3. A M. Pam- a tempéte a toujoars u lendensain vernie
phile Lemay ; 4. Papineau ; 5. A. Longfel- La pelouse a ses tons pins verts airès l'averse
low ; 6. A mon filleul ; 7. La dernière iro- El lazur vifou nul nunge ne se berce
quoise ; 8. La forét canadienne ; S. Remi- Ne sait pas refléter les rayons du soleil I
niscor. 9. Sur le Mississipi ;·10. Renouveau
11. Le premier janvier; 12. Le printemps; -
13. Sur la tombe d'Alexina; 14. La tombe
de OCadieux ; 15. Nuit 'été ; 16. Le Québec'; Nous reviendrons sur les poésies de M. . .
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Fréchette. Jnede ses dernières ouvres " La Offraient aux regards les images de vieille
légende d'un peuple" vient d'être accueillie des idouairières et celles de hauts dignitaires de.
plus favorablement audelà des mers comme er l,'glise. Lury de ce. portraits, celi dy cli
Canada. M. Fréchette est le seul poète cana- p s'ani " e
dien qui ait obtenu autant de succès v - d'e le, orbitsIancèî ; es

Yeff raint ux reairds lres ima e de ies

J. HEamas CuanltAND.
jets de ffamme ; sa longue épée, s'agitant sur
une armure de fer, rendit un bruit d'acier ses

oriEUILLETOS DE L'ETUDIÂ T. lèvres entr'ouvertes, après avoir articulé quel-
ques paroles inimtelligibles, prononcèrent dis
tinctement ces mots :

Une veritable histoire de revenants. .iialjhctu aux impies qui vienneut ici troubler
le sommeil des morts 1

Voir pages 27, 4e. " Quand on est mort, on ne parle pas, vieux

Dans ce moment, un bruit sourd comme Telageem", s'écria le plus jeune lieutenant et
roulement de la foudre ébranla le château jus-
que dans sa base.. La voix se tut, et les ofi- La longue épée du chevalier tourba à ses pieds

'ciers reprirent gainent le cours interrompu de un grand cri, suivi instantanément dun long
leurs délibérations. éclat de rire, seprolongéa sous la voûtesombre

Ils résolurent à l'unanimité de faire une de la galerie, et au même instant un spectre,
reconnaissance générale dans Pintérieirr de la enveloppé d'un' manteau blanc comme u si-
place. Alors armés de flambeaux qu'ils trou- re, parut vaguement à l'une des extrémités du
vérent allumés sur un guéridon, ils traversè- corridor. Il était d'une taille colossale, et il.
rent deux cori-idors qui les conduisirent dans avait les bras croisés sur sa poitrine. "-Chas-
une pièce octogone sur laquelle ouvraient plu- seurs, s'écria-t-il d'une voix sépulcrale, maie
sieurs portes, Celle qu'ils choisirent les mena bieu accentuée, vous êtes quatre armés, tous'
dans rre galerie longue, étroite, en mauvais pleins de courage et.dejen esse- cependant je
état, construite du temps de Charles-Quint. Ile vous déffe
s'imaginèrent que cette galerie pouvait être le - Tu ne nous défieras pas en vain, répli-

poste choisi par ceux qui jouaient le rôéle de. qua le capita
revenants. Cette supposition paraissait d'au- le canon de mon pistolet. Il avait à peine ache-
tant plus fondée, que, par sa dimension et sa vé ces mots, qu'une clarté subite et presque
forme,la galerie se prêtait merveilleusement éblouissante enveloppa le spectre, qui cette fois
aux effets de l'acoustique. mettant l'épée à la main, répéta pour la se-

Ils en avaient parcouru à peu près la moitié, coude fois - IChasseurs, je vous défie "
quand tout à coup les flambeaux s'éteignirent Lecapitaine ajusta et fit feu. Le spectre

dan lers ain, sé quac noffle per, étendit ses Lnras avec un geste der dédain>, peu-dans leurs mainssn qu'aucun soufi pr
ceptible leur eat fait pressentir cette mésaven-' dant que la lumière répandue sur ses traits
ture, Ils se seraient trouvés dans la plue s'affaiblissait graduellement..

coplt oscrté i esryosdelalne Je l'avais cependant bien visé, fit le capi-comiplète obscurité, sles rayons de la Inne,
pénétrant à travers quelques fenêtres hautes, taine il faut que le gredin soit cuirassé des
étroites et présdn mril,'esnt Pieds à la tête; poursuivons en avant, marche,"étote tpercées dans la muraille, n'eussent
répandu suffisamment de clarté pour guider Les officiers continuèrent leur reconnaissance
leurs pas dans les ténèbres. ,ais n'obtenant aucun résultat, ils prirent le

Cete lmiècidoueus etméancliqere-ý parti d'aller établir leur quartier. général auCetteè lumière douteuse et mélanrcolique, re
flétée par les cadres d'or Suspendus çà et là le grd salon, pour y attendre les événements
long des murs, donnaient aux peintures des Ils s'y rendirent au son d'une musique jouant
personnages qui s'y trouvaient représentés un à la sourdine ce vieil air français
caractère étrange, une couleur d'outre-tornbe, Vivo asari quatre

Les étoiles étaient pour la plupart des portraits
de euerriers d'aue autre époque. Les autg i e a suivre.
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VOYAGE DE GULLIVER

LILLIPUT

CHAPITRE PREMIER

L'auteur rend un 'compte succinct des premiers motifs
qui le portMrent à voyager.- Il fnit naufrage, et se sauve

la nage dans le pays de Lillipit.- On l'eehatie et oi
e conduiten cettétat plus avaut dans les terre.

(Voir page 26.)

Quand ces gens eurent remarqué que j'étais
tranquille, ils cessèrent de me décocher des flé-
ches mais, par le bruit que j'entendis, je con-
nus que le nombre s'augmentait considérable-
ment; etenviron à deux toises loin de moi,
vis-à-vis de mon oreille gauche, j'entendis un
bruit pendant plus d'une heure comme des gens
qui travaillaient. Enfin, tournant un peu ina
tête ce côté-là, autant que les chevilles et les
cordons me le permettaient, je vis un écha-
faud élevé de terre d'un pied et demi, ou qua-
tre de ces petits hommes pouvaient se placer,
et une échelle pour y monter - d'où un d'entre
eux, qui me semblait une personne de condition,
me fit une harangue assez longue, dont je ne

compris pas un mot. Avant que de commen-
cer, il s'écria trois fois Langro Déhui 2an.
Ces mots furent furent répétés ensuite, et ex-
pliqués par des signes pour me les faire enten-
dre. Aussitôt cinquante hommes s'a-
vançèrent et coupèrent les cordons qui atta-
chaient le côté gouclie de ma tête. ce qui me
donna la liberté de la tourner à droite,. et d'ob-
server la mine et l'action de celui qui devait
parler, Il me parut être de moyen âge, et d'u-
ne taille plus grande que les trois autres qui

l'accompagnaient, dont l'un qui avait l'air d'un
page, tenait la queue de sa robe, et les deux
autres étaient debout de chaque cOté pour le
zoutenir. Il me sembla bon orateur, et je con-
,jecturai que, selon les règles de l'art, il mêlait
dans son discours des périodes pleines de nie-
naces et de promesses. Je fis la réponse en
peu de mots, c'est-à-dire par un petit nombre
de signes, mais d'une manière pleine de sou-
mission, levant ma main gauche et les deux

yeux au soleil, comme pour le prendre à té-
moin que je mourais de faim, n'ayant rien

mangé depuis longtemps; mon appétit étant

en effet si pressant, que je ne pus m'empêcher
de faire voir mon impatience ( peut-être contre
les règles de la politesse )en portant mon doigt
très souvent à ina bouche, pour faire connaître
que j'avais besoin de nourriture. L'lurgo (c'est
ainsi quepaimi eux on appelle un grand sei-
gneur, comme je l'ai ensuite appris) m'enten-
dit fort bien. Il descendit de Pèchaffaud, et
ordonna que plusieurs échelles fussent appli-
quées à mes côtés, sur laquelles montèrent
bientôt plus de cent hommes qui se mirent. en
marche vers ma bouche, chargés de paniers
pleins de viandes. - Il y avait des épaules et
des éclanches en forme de celles du mouton, et
fort bien accommodées, mais plus petites que
les ailes d'une allouette; j'en avalais deux ot
trois d'une bouchée avec six pains. ils me
fournirent tout cela, témoignant de grandes
marques d'étonnement et d'admiration à cause
de ma taille et de mon prodigieux appétit.
Ayant fait un autre signe pour leur faire savoir
qu'il me manquait à boire, ils conjecturèrent,
par la façon/ dont je mangeais, qu'une petite
quantité de boisson ne me suffirait pas; et
étant un peuple d'esprit, ils levèrent avec beau-
coup d'adresse un des plus grands tonneaux de
vin qu'ils eussent, le roulèrent vers ma main,
et le défoncèrent. Je le bits 'd'uu seul coup avec
un grand plaisir. On m'en apporta un autre
muid, que je bus de même, et je fis plusieurs.
signes pour avertir de me voiturer eLcore quei-
ques autres muids.

Après m'a voir vu faire toutes ces merveil-
les, ils poussèrent des cris de joie, et se mirent
à danscr, répétant plusieurs fois, comme au-
paravant, Hkinal Degul. Bientôt après,
j'entendis une-acclamation universelle, avec de
fréquentes répétitions de ces mots: Peplom Se-
lan 1 et j'aperçus une grande multitude à mon.
côté gauche, relâchant les cordons à un tel
point, que je me trouvai en état de me tourner.

Les médécins, par ordre de 'empéreurayant
frelaté le vin, et y ayant mêlé des drogues sopo-
rifiques, je dormis 8 heures durant.

Tandis que je dormais, l'empereur de Liliput
(c'était le nom de ce pays ) ordonna de me fai-
re conduire vers lui ; cette résolution semblera
peut-être hardie et dangereuse, et je surs sûr
qu'en pareil cas,, elle ne serait du goût d'aucun
souverain de l'Europe. Cependant, a mon avis,
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e etait un dessein également prudent et géné- campâmes la nuit avec cinq cents garde une

reu car, en cas que ces peuples eussent tenté moitié avec des flambeaux, et l'autre avec des
de me tuer avec leurs lances et leurs flèches, arcs et des flèclîes,prêts à tirer si j'eusse essayé
pendant que je dormais, je me serais certaine- de me remuer. Le lendemain au lever du so-
ment éveillé au premier sentiment de douleur; leil, nous continuames notre voyage, et nous
ce qui aurait excité nia furear et augmenté mes arrivâmes sur le midi à cent toises des portes
forces à un tel degré,.queje me serais trouvé de la ville : l'empereur et toute la cour sorti-
en état de rompre le reste des cordons ; et, après rent pour nous voir ; mais les grands officiers
cela, comme ils n'étaient pas capables de me ré- rne voulurent jamais consentir que Sa Majesté
sister,je les aurais tous écrasés et foudroyés. häsardât sa personne en montant sur mon

On fit donc travailler à la hâte cinq mille corps, comme plusieurs autres avaient osé
-- -- -f-- -- ig

charpentiers et ingénieurs pour construire une arLe.
voiture : c'était un charriot élevé de trois pou- A Pendroit où la voiture s'arrêta, il
ces, ayant sept pieds de longueur, et quatre de un temple ancien, estimé le plus gran,
largeur, avec vingt-deux roues. Quand il fut le royaume, lequel, ayant été souillé
achevé onle conduisit au lieu où j'étais. Mais années auparavant par un meurtre, é
la principale difficulté fut de m'élever, et de mue la prévention de ces peuples, regard
mettre sur cette voiture., Dans cette vue, qua- profane, et, pour cette raison; eiploy
tre-vingts perches, Chacune de deux pieds de usages. Il futtrésolu que je serais 1
hauteur, furent employées ; et des cordes très ce vaste édifice. La grande porte -reg
fortes, de la grosseur d'une ficelle, furent atta- nord était environ de quatre pieds de
chées par le moyen de phisieurs crochets, presque deux de large': de chaque cô
aux bandages que les ouvriers avaient ceints au- porte, il y. avait une petite fenêtre élev
tour de mon cou, de mes mains,.da mesjambes, pouces. A celle qui était du côté ga
et de tout mon, corps. Neuf cents hommes des serruriers du roi attachèrent qnatre-v
plus robustes furent employés à élever- ces cor- chaines, semblales à celles qui sont
des par le moyen d'uri grand nombre de poulies à la montre d'une dame d'Europe,et pr
attachées aux perches et, de cette façon, dans si larges ; elles furent par l'autre b
moins de trois heures de temps, je fus élevé, chées à ua jambe gauche avec treut
placé, et attaché dims la machine. Je sais denas. Vis-à-vis de ce temple, de l'a
tout cela par le rapport qu'on m'en a fait de- du grand chemin, à la distance de vin
puis, car, pendant cette manauivre, je dormais il y avait une tour au moins de cinq
très profondément. Quinze cents chevaux, les haut: c'était là. que le roi devait mo
pilus grands de l'écurie de l'empereur, chacun plusieurs des principaux seigneurs de
d'environquatre pouces et demie de haut, fu- pour avoir la commodité (le me regar
rent attelés au chariot, et nie traînèrent vers aise. On coinmpte.qu'il y eut plus de e
la capitale, éloignée d'un quart de lieue. habitants qui sortirent de la ville, atti

Il y avait quatre heures que nous étions en curiosité ; et, malgré mes gardes, je c
chemin, lorsque je fus subitement éveillé par n'y aurait pas en moins de dix, mille
un accident assez ridicule. Les voituriers s'é- qui, à diftlérentes fois, auraient monté
tant arrêtés un peu de temps pour raccoinmno- corps par des échelles, si on n'e
der quelque chose, deux ou trois habitants du un arrêt d u conseil d'état pour le défe
pays avaient eu la curiosité de regarder ma ne peut s'imaginer le bruit et l'étonne
mine pendant que je dormais; et, s'avançant peuple, quand il me vit debout et mém
très doucement jusqu'à mon visage, l'un d'en- Les Claines qui tenaient. ilion pied
tre eux, capitaine aux gardes, avait mis la étaient environ de six pieds de long, e
pointe aiguë de son esponton bien avant dans niaient la liberté a'aller et de venir da
ma narine gauche : ce qui me chatouilla le nez, ini-cercle.
m'é'eila, et me fit éternuer trois fois. Nous
finies une marche le rèste de ce jour-là, et nous suivre )
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MATHÉMATIQUES vice versa, -ipour rendre '-la, qre, partie
à son état naturel, je,double une des., par-
ties égales, c'est-à-dire X'r2, ce.qui doit -être

CORRESPON~DANCE 2 X2, vient ensuite,la 2me partie..
Puisque l'opération indiquée parla don-

née rend la 2me quantité naturelle, égale à
eargeuran lesobsrtI puliesa une des parties semblables en en retranchant

p43. . un sixième, le nombre ainsi altéré égale les
._ r du même nombre à son état naturel, et vi-

versa,,le nombre naturel égale les ' du nom-
Dans la solution que j'ai donnée, du bre modifié. Or,le nombre modifié étant X,

problème de M. Panet, au No 34, page.33,- les ô en sont , ou encore, 'X * + %2, ce
de l'Etudiant , je n'ai pas eu la prétention de qui represente la 2me partie. 2
donner une leçon d'algèbre aux abonnés de Le voilà donc ce 5 mystérieux [fabuleux Il'
ce journal, comme l'a fait M. S,. T. B., par Et enfin la 3me partie.
sa solution entremêlée de vaines arguties Pour-quele nombre naturel égale le nom-
et de fausses subtilités,. que les. adroites bre modifié, il faut qu'il soit. augmenté de
représailles d'un autre correspondant ont ses. ya; donc,:le nombre modifié égaleles
fait ressortir, admirablement dans le No. 35, ' du nombre naturel;,vice versa, le nombre
page 42.; mais 'de produire une solution modifié étant représenté par X,% le nombre
simple et directe du problème en question. -naturel estA"Fou.X 2 _2C, ,3me 'partie.

.Toutefois-l'ititelligence de mes procédés, fCe travail mental étant terminé, je devrais,
dans laquelle se trouve M. S. T. B., s'ex-r pour énoncer logiquement' les. différentes
plique facilement.. Les r observations qu'il formules des 4 quantités inconnues, coin-
fait "pour l'honneur de l'algèbre et au- mencer par. la première etfinir. par. 'la, der-
nom des- sciences mathématiques" ( sic) nière.; mais pour plaire au très gracieux M.
donnent une preuve manifestequ'il est dans: S.zT.;B.,'je suivrai l'ordre:quiI lui paraîtna,
l'ignorance complète des" lois: algébriques"' turel,. c'est-à-dire à reculons,; comme suit :
concernant la solution des équations qui ren- . 4me partie, Xý -L
ferment, outre la 1ère puissance,le' carré de me X'

l'inconnue. 2m X. 2ý ,
' De plus la polémique de M. S. T. B. attes- , .,ire , 2 X
te qu'il a encore nombre d'acquisitions à -Quand au reste de la solution, il est trop
faire ; non seulement en mathématiques, clairement. exprimé dans le No précédent,
mais......... ........ (34 ) pour qu'il me soit nécessaire. de le

J'expliquerai maintenant, la marche que reproduire une seconde fois sous,' 'd'autres
j'ai suivie pour arriver à ma solution logique. formes.

Pour avoir une opération plus expéditive, En .outre, sauf une ou deux erreurs typo- I
j'ai représenté par X, la 4me partie ; car,. graphiques, je soutiens que la résolution du'.
étant laracine d'une des 4 parties égales, No .34 est inïtègre ;.et pas n'est besoin pour
chacune dé ces parties semblables égale con- moi d'en appeler au jugement de nouveaux
séquemment X2 ,(comme l'a démontré r interprètes,le témoignage que j'ai déjà reçu
tinemment M. le Rédacteur, dans la note me suffit amplement.
qu'il a eu la condescendance de placer à -La démonstration que je viens de don-
l'appui de ma solution, et pour laquelle je nerdoit avoir fait perdreaux.paroles ""ma-
lui offre mes remerciments sincères ) ce qui gistrales" de>M. S. T. B., 'quelque peu de
permet une solution phis~claire, et renfer- leur autorité, de sorte qu'il n'est guère utile .
mant moins de quantités fractionnaires. d'en faire sentir de nouveau le. vide rigoris-

Si chacune des parties 'semblables égale me.,
X2 et que, pour mettre le 1er des nombres a ades traits si saillants ,de
naturels ( I ) au niveau des nombres madi- C i. . que je demande"la
fiés, ( ), il me faut le réduire de;les citer.q

(1) Ce que j'entends par nnombes naturels, ce sont les eiin Observations
4 parties cherchées, et par nombres modiflés, chacune des e lisaire dn' des observaidans sa pre-
parties égales. tient à faire entrer

-k r -
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mière équation,: pourquoi -,ne .pas mettre
10 X2 *ou31 X:' etc. ? ' ~.

Quelle singulière assertion 1! 'Il faut que
M. S.-T. B.'ait.'bien::peu. conscience de sa
faiblesse en mathématiques,"pour s'attaquer
aussi ignoramment à la plus logique' cons-
truction.

En continuanton 'voyait' :.'« C'est que,
il est, en devinant, tombé sur 'un' 5, com-
nie devant &tre'une partie ,de sa4réponse,
et il' voudrait lcombiner lesýchiffres de 1ma-
nièreà leur faire 'produire uri .5. » '

En attendant que!je lui décline l'honneur
d'être le plus expert devineur,' je ùlui dirai
simplement que les -éclaircissements prépa-
ratoires donnés plus haut, 'et la note judi-
cieuse deM. le' Rédacteur donnent. un dé-

'menti' formel, à scettei seconde assertion.
Quant auk autres; aussi erronées que les
premières, elles 'me rappellent les efforts in-
croyables des 'sauterelles mythologiques
qui s'évertuaient, pour I démolir 'les' murs
da'ns lesquels Cérès' conservait ses blés.

On est "puni par où --l'on pèche : Les'
remarques que M.>S T.' B. .a: faites-'pour.
« l'honneur 'de l'algèbre,'» tournent admirà.
blement au -« déshonneur.» de sa , solution.

Je donne, à' l'appui -de mon avancé,- lal
'preuve péremptoire lue la solution doniée
par lui dans le numéro 34, repose sur un
raisonnement 'tout-à-fait faux.

« Qui » autorise M. S. T. B. à 'dire sans
aucun procédé' 'antérieur,' que l'opération

- indiquée dans'la 'donn'ée amène les 4 quan-
tités à 25 ? 'Où a-t-il pu 'voir dans' les 'dou-
nées suivantes que la somme. des 44 nom-
bres modifiés soit 1oo ?

"'Divisez 100' en 4 parties.- De-la i re* en-
.levez'la 4 ; ,De/la 2me,' enlevez.M.' A"laz

3me,1 ajoutez les Y et élevez la 4me'au carré.
Detelle sorte que' chacune des, parties' soit
égale aux autres.

M. Panet nous dit que 'les 'parties' cher-
chées étanti additionnées,., forment zoo,
mais il seigarde bien de nous dire, que les
4 parties modifiées ,égalent aussi. ioo. t Il
aurait par là relndu4 son problème,: indigne
d'ùne 'solution algébrique. • "

Encore une fois, au risque d'être -en-
nuyeux, « qui » a dit à M.-S. T. B., que ce,
nombre-est'25 ?---•.« I l'a deviné 1! 1i

Comme preuve que les 4 'partie's égales
pouvaient,être autres que le quart de zoo,
je présente a M.' "S.' T. B." un, problème

tout-à-fait.de iêmd nature 'que celui de M.
Panet ; n'en différant que par un nombre.;
mais pour la. solutionduquel,, je le préviens
que s'il ne fait encore usage'de's' baguette
divinatoire, il ne pourra certainement pas
l'opérer aumoyen de son X, de son Y, de
son T, et de'son V,' représentant les' diver-
ses-parties.

De plus, « l'Algèbre a des.lois, il les faut
Buivre sous peine de rendre ses solutions
ridicules. »- '« L'algèbre est unek vraie
chaîne, etc. »'('sic ) :Je m'empresse de sai-
sir ces oracles'de M.-S. T. B. et je les'con-
sidère comme une'théorie vivante ; mais je
trouve qu'il est. peu pratique:'dansâ ses en-
seignements. Ainsi, a-t-on jamais vu- une
solution à'4inconnues'aussi éparse-que la
sienne ?"'. - 4 " , -

'Les ýrincipes,' et'conséquemment le' bon
sens,' lui donnent-ils la faculté d'établir '4
équations absolument> indépendantes: 'les
unes des autres, et-cela, à un tel point que
pour obtenir une quantité inconnue, il for-
me une équationi dans' laquelle. ýil. n'entre
qu'une lettre,; c'est-à;dire où 'les 3 1autres,
quantités n'agissent' aucunement ? sont-ce
'là-les « anneaux- parfaitement, liés les .uns
aux autres,» de notre'docte, tbéoricien -?-.

, Enfin, puisque 'M. S. T. B. aime :tant 'a
voirla ire partie représentée'par X,,il n'a:
qu'à manifester son désir, et je produirai la
solution'du 'problème de M. Panet, en com-
mençant par un X.ê,;.

Mile-End, 12 mars 1888.-------

P ROBLEME,

Divisez 39o en 4 parties. ,'De la ire en-
levez la à. De la -2me'enlevez 1 A la
3me, ajoutiez'les 'y et éleez la 4me au
carre. 'De telle sorté que-chacune des par
tiessoit égale aux autres.

H. - -lC.
Mile-End

HYGIENE'

-Chez'l'enfant qui fume, la' mémoire, l'intel-
ligence et l'avenir s'en vont en fumée comme
lé tabac.
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Nova. comagniedu personnel du collège, un oyeux
quart d'heure.· -Inutile de dire que nul ne fut '
trompé dans son attente. Personne qui n'ait
été émerveillé et attendri en écoutant la musi-
que savante, facile et enivrante du jeuie artis-

Collège de Montréal.- Le mois de février qui aveugle, personne qui n'ait admiré son talent
vient de s'écouler aura vu deux belles fêtes. et plaint son malheur; il n'ait personne qu
Le Collège de Montréal célébrait,.le 2 février, n'ait été fier d'applaudir une fois de plus au ta-
sa fétepatronale, la Purification de la Sainte lent musical si bien connu mais toujours nou-
Vierge. Comme de coutume, cette belle fête veau du professeur Content, Il serait aussi
non-seulnement mettait en liesse les élèves ac- difficile de trouver celui des assistants qui n'a.
tuels, mais elle avait encore le bon effet de ras- pas r pendant la désopillante comédi-vaude
sembler auprès de l'A ma ve u er un bon nom ville de Labiche Soufflez-moi dans l'oil si bienbîre'd'anciens'êlèves, heureux de venir chômer 'rendue par les, MM. Labelle, pendant, les deux
encore une fois la' belle fête au souvenir impé- chants comiques de M. Chs Labelle, Les. cdu "rissable qu'ils aimaient tant autrefois. Quand chemars de Ptumecoq eL Le distrait, ou enin
à la satisfaction qu'éprouvait l'Alma Mâter du pendant le monologue où M. Ls Labelle a faitretour de quelques uns de ses vieux 'enfants preuve d'un naturelle si charmant : L'hommeYvers la famille 'nouvelle, elle ressortait dans pruednnarlesicrm t L'o e
oute sa pénitude de la cordiale réception dont voyagé. En dernier lieu, la' iagnifique
loesa ncinifuet lo dalt.to dn poésie de François Cop pée La Grève des. For ger 'les anciens furent lobjert. rons déclamée avec un naturel parfait par MLa grand'mese fut celébrée par l Révd M. ls Labelle a été l'emporte-pièce de la soiréeSentenne, curé de Notre-Dame, assistéau dire de ceux qui sont moins admi
Cardin et Laforce du Collège, comme diacre et rateurs de la musique...... Tout le monde par 'sous-diacre. ,Le chœur du Collège, sous 1' lia- tit enchanté.
bile direction de M l'abbé H. Langevin exécu- D. G.ta pendant l'office le Kyrie, le Gloria,- le Sanc- -
lus et l'Agnus de la. messe brève de Dubois; La Saint Patrice est fêtée avec pompe danS
Credo de la messe de Ste-Cécile du Gounod; un grand nombre d'institutions.
l'Ave Maria d'Haydn. Au salut le chœur chan-
ta 0 sulutaris de Gluck et le Tantuni Ergo de -Au Collège de l'Assomption, le 20, fête de
Hinard, le tout avec accompagnement d'orgue, M. le Directeur.On joue Le bourgeois qentil
piano et orchestre, les solis furent rendus par homme.
MM. Ferron, Valois. Morin et Gauthier. Le - Au Collège Comnimercial de Berthierville "

M. ab de r onstance futdonné à véprespar L'Apostasie et le Martyre, tragédie en cinq ac
ces.La fanfare du Collège mérite enfin une mien-

tion. honorable, et son directeur M, Ferd Pelle- - Au Petit Séminaire de Québec, séance lit-
tier.des remerciemeits téraire et musicale très 'appréciée du public..

En voyant que de si beaux jours passant si On y parlé entre autress choses de l'usage
vite,-nous.ne pouvons que jeter ce cri du cœur, de latin en philosophie. Les partisans dufran
moins comme une consolation que comme une çais y ont subi un mauvais quart d'heure.
plainte:

- Au Collège Bourget, à l'occasion de la
Ah i le doux souvenir de nos jeunes années 1 Saint Patrice: Bradly the Photograpèr " LaRoses au doux parfums, maie trop vite fanées v ovocation forcéee"'.

1la date du 14 février, séance dramatique - Au Collège Joliette. le 20, fête du R. P.
et musicale à l'occasion des derniers jours du Supérieur. Le vieux collège est en partie dé..carnaval, 'ou meux encore a l'occasion de la molie.' Visiteurs : M. O. Guimlnd Ptre. Vic
cloture du bazar en miniature, ou de la râfle Ile Dpas, M. F. E. Marcoux Vice-Recteur de
pour uu but de charité, laquelle rafle a lieu, 'U-L Montréal, M. Geofrov, curé de Si-Nor-chaque année, à cette époque. Les objets rà-
flés étaient au nombre de sept Les heureux bert- L'espace nous fait défaut.
gagnants ayant eté proclamés, la séance si' ini-
patiemment attendue commença aussitôt.

Je dis impatiemment attendue, car, en effet, -'Parents, abonnez VOs garçons à Etudiant,
les seuls noms des quatre artistes qui devaient 0
en faire les frais avaient tenu' lieu pour tous. 50 ceritins Paran, et'vos filles au ouver
du'programme le plus attrayant. MM. .Label- centins par an.le Charles et Louis s'étaient chargés de la par-
tie dramatique, et M. le professeur Content se- '

condé par le jeune et brillant artiste aveugle,
M. Edouard Clarke, avait bien voulu répondre ERRATA: - Etudiant, page 8, lisez Pan
de-la partie musicale ::c'est assez dire ce qu'on ' nous y et'non: Pouirnous y.
nous promettait. Aussi' de nombreux invités Couvent : page 41, in fine: Jeu de peignes
evaient bien voulu se rendre, pour passer en et non: Jeu de peines. '

Aîs

r '' .



LETTRE

A CEUX QUI S'OCCUPENT DE L'AVANCEMENT DES MATHÉMATIQUES

DANS LES DÉPARTEMENTS DE L'INTRUCTION PUBLiQUE, DANS

LES COLLÈGES, ACADÉMIES> COUVENTS, ÉCOLES.

Permettez-moi d'appeler votre attention
sur mon Tableau Stéréométrique.

Ce tableau a pour but de- faciliter l'application d'une formule
extraordinaire par sa simplicité et par son universalité : je veux
parler de la formule dite prismoïdale.

Cette formule est d'une application dé chaque jour. A chaque
instant, tantôt pour l'un, tantôt pour lautre, 'il. est question de
maçonnerie, de terrassements, de fouilles, de cuve, de futailles, de
saloir,.de chaudière, de meule de foin d'auge, de brouettes, de
tombereau, etc., etc ; gràce à la formule prismoïdale, l'évaluation
du volume se fait en un tour de main par un enfant de 12 ans

De plus quel avantage de n'avoir à ne retrir qu'une. formule
au lieu de 10, 15, 20 formules.

Depuis 1866, je.travàille à vulgariser cette formule et à la
faire pénétrer dans toutes les écoles.. J'ai réussi plus particulière-
ment en Russie. Je réussirais d'avantage si ceux qui s'occupent
de mathématiques voulaient se livrer quelque peu à 'étude de
cette formule. Ignoli nulla cup)iclo on ne, se prêoécupe point d'une
chose que l'on ne connaît pés. J'exhorte instamment les profes-
seurs de mathématiques dans les collèges, académies, écoles élé-
mentaires à faire l'étude de cette formule. J'exhorte également
les religieuses qui -enseignent les mathématiques élémentaires à
prendre connaissance de la dite formule.

Pour 'rendre le travail plus facile, j'ai fait faire un tableau qui
renferme 200 modèles de toutes lès formes élémentaires imagina-
bles. Gràce à ces modèles, la rialité se présente sous les yeux de
l'élève et létude de la géométrie dans l'espace devjent tout à fait
simple et des plus agréable.

Veuillez lire le prologue qui se trouve avant chacune des lettres
que j'ai dressées au Rédicteur de l'Etudiant (.1) et vous verrez

(1) Ce journal se publie à Joliette, P. Q. (Canada.) Il a beaucoup recommand(l l'u-
sage do mon tableau stCromnétrique.
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de plus en plus l'avantage qu'il y. a à nettre ces modèles entre les
mains des élèves.
. Je vous envoie un fac-sinile clu tableau.

Ce tableau se vendait autrefois ?50.00. Afn de le rendre ac-
cessible aux écoles, collèges, couvents, je le vendrai désormais $25.00.
Il est accompagné d'un volume explicatif très important. Le prix
de ce volume est renfermé dans celui du tableau.

* J'ai l'honùeur d'étre votre bien dévoué
CHARLES -BAILLAIRGE

Infióicurdelk Cité
Rue St-Louis, Québec, Canada.

NTovembre 1886.

S. 1. Le Journal des nathéimatiques élémentaires de Paris
vient de publier un article relatif A la faineuse formule prismioïdale.
L'auteur en parle avec éloge et propose de l'appeler omniformule,
des cubatures, tant il est vrai de dire qu'elle en renferme une mul-
titude d'autres.

P. S. 2o. - Un-professeur de mathématiques écrivait dernière-
ment ce qui suit au Rédacteur de l'Etudiant,:

The 7ablcau ofll. Baillairgé may be said ta be illustralions thai
illustraté.

By its use a teacher, with the exercise'of a little ingenuity on the
part of the pupils, is enabled to impart ta then a good, thorough, prac-
tical and rapid course of stereometry.

The method or having the pupil's knowledge grov out ai' experi-
mont, rather than from didactic teaching is just what is required- ta
transform the, ordinary d.sgusting, dry atmosphere of stereography
into a most amusing and charming study.

In a word, tie teaching of this Science will be greaLly improved
by a more general recognition and adoption of Baillairgé's plan.

C. E. DunocuEn, C. S. V.

Bourget College, Rigaud, P. Q., March, 22nd 1886.':



Supplément au No 36 de 1'Etudiant

ON RECEVRA à ce bureau, jusqu'à mardi,
le 10ème jour d'Avril 1888, des soumis-

sions cachetées, adressées au soussigné, avec
la suscription I Soumission pour Bureau de
Poste, à Joliette, P. Q.," pour les différents
travaux à faire pour la construction et l'achè-
vement d'un Bureau de Poste à Joliette, P. Q.

On pourra voir les plans et devis au ministère
des Travaux Publics, à Ottawa, et au bureau'
le Messieurs Vèzina & Desormier, Notaires,
Joliette, à partir de Jeudi, le ?2ème de Mars.

Aucune soumission ne sera prise en considé-
ration à moins qu'elle ne soit faite sur la for-
mule qui sera fournie, et' signée de la main des
soumissionnaires.

Chaque soumission devra être accompagnée
d'un chèque de banque accepté, égal à cinq
pour cent du montant lui y est inscrit, payable
a l'ordre de l'honorable ministre des travaux
publics. Ce chèque sera confisqué, si le sou-
missionnaire refuse de signer le contrat, après
notification, ou s'il n'exécute pas les travaux
entrepris ; il sera remis, si la soumission n'est
pas acceptée.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre,
A. GOBEIL,

Secrétaire.
Ministère des Travaux Publics,

Ottawa, 19 Mars 1888; f

PILULES ANTIBILIEUSES

Ifemède par excellence, contre les Affections
bilieuses : Torpeur du Foie, Excès de Bile

et autres indispositions qui en décou-
lent: Constipation, Perle d'Appe-

lit, Maux de Tle, Etc., Etc.

Ces Pilules, préparées selon la formule d'un
praticien distingué ne contiennent ni mercure
ni autres substances minérales qui puissent al-
térer la santé des personnes qui en font usage.
Elles sont PUREMENT vÉGÉTALEs et composées
d'extraits de plantes précieuses, éminemment
propres à puritier le sang et à le débarrasser de
toutes ses impuretés.

Les Pilules du Dr Ney n'exposent pas, com-
me beaucoup d'autres pilules composées de
mercure, à la perte des dehts, des cheveux et
même des ongles, conséquences désastreuses de
l'usage des mercuriaux. On peut les prendre
en toutes saisons et leur'administration est des
plus faciles.

La valeur incontestable de ces Pilules a por-
té nombre de médecins à les employer pour
leurs pa lents ; et les demandes de plus en
plus nombreuses qu'on nous adresse pour cet
article démontrent que leur usage donne la
plus entière satisfaction.

Nous citerons entreautre témoignages celui
d'un médecin distingué.

Lavaltrie, ler mai 1887.
A MoNsIEUR L. RODITAILLE, Pharmacien.

Voilà plusieurs années que ja fais usage des
Pilules Antibilieuses du Dr Ney et je me trou-
ve très bien de leur emploi.

Je ne puis que faire l'éloge de leur composi-
tion que vous avez bien voulu me faire connai-
tre. Ne contenant pas de mercure,. elles peu-
vont être administrées sans danger. dans une
foule de cas où des pilules mercureillesseraient
tout à fait nuisibles.

Nonseulement je fais un usage considérable
de ces Pilules pour mes patients, mais je les ai
aussi employées en maintes circonstances pour
moi-méme et le résultat a été des plus satisfai-
sants.

C'est donc avec plaisir que j'en recommande
l'usage aux personnes qui ont-besoin d'un pur-
gatif DOUX, EFFECTIF, ET INOFFENSIF.

Dr. D. MARSOLAIS.
Les Pilules Antibilieuses sont en vente chèz

tfus les pharmaciens et marchands en gêneral.
SEUL P'ROPnIETAIRE

LOUIS ROBITAILLE
Pharmacie-Chimiste ~.

JOLIETTE, P. Q.
Expédié, franc de port sur réception de 25 cis.
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Cette POUDRE est une préparation bien supéiiutre aux Poudres de condition communes
qui inondent actuellement le marché, dont bon nombre ne contiennônt, en grande partie, que
"de la graine de lini mïoulie ouatem'ustne dei de, vleur.
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~em de 5arexclle ccûzl1e les À4FFECTIO7V;S ýSILIE USESý: 2M
~PE~ 'U FOIE, EXCES de DILE ci a=ntres ~t~~~ole qi

ez décom!zenl: C OWýS TKPA TIO W, ýPER TE dAJ ýP'PE-
Ti T MA UX DE TÊTE, Etc.

niCes Pilules,, préparées selon la formule d'un praticien distingué, ne contiennent ni mercurenautres substances minérales qui puissent altérer la santé des personnes qui en font usa.ge.Elles sont PUREMEFNT vGÉTALEs et composées d'extraits de plantes précieuses. éminemment pro-.J!res à purifier le sang et A. le débrasrd t uto t' i ues.
Les Pilules du Dr Ney n'exposent pas, comme beaucoup dc'autres pilules composées de mer-cure, à la perte des dents, des cheveux et môme des ongles: conséquence désastreuse de l'usagedes mercuriaux. On peut les prendre en toutes saisons et leur adminiistration est des plus faciles.
La valeur incontestable de ces Pilules a porté nombre de médecins àâ les employer pourleurs patients ; et les demandes de plus en pius nombreuses qu'on nous adresse pour cet article

démontrent que leur usage donne la plus entière satisfaction.
Le peu d'espace dont nous pouvons disposer ne nous permet pas de publier ici tous les témoi-gnages flatteurs qui nous arrivent de la. part de ceux qui ont pu appr écier le méèrite des Piluales du

Dr Ney.
Nous insérons toutefois celui d'un médecin distingué qui depuis longtemps emploie ces Pi-lules à l'exclusion d'autres purgatifs dont il faisait autrefois usage, et ce non-seulement pour ses

patients, mais aussi pour soni usage.personnel.
A MONSIEUR L. ROBITAILLE, Pharmacien. Lavaltrie, 1er mai 1887.

Voilà plusieurs années que je fais usage des Pilules Antibilieuses dut Dr Ney et je mie trouve très bien de leur emploi.Je ne puis que faire l'éloge de leur composition que vous avez bien voulu me faire connaitre. Ne contenant pas de mercure,elles peuvent être administrées sans danger dans une foule de cas où des pilules mercurielles seraient tout à fait nuisibles.Non-seulement jefais un usage considéruble de ces Pilules pour mes patients, mlais je les ai aussi employées en main-tes circonstances pour rnoi-mé5me et le résultat a été des plus satisfaisants.
C'est donc avec plaisir que j'en recommande l'usage aux personnes qui ont besoin d'un purgatif DOUX, EFFECTIF,

ET INOFFENSIF.
Bien cordialement

Votre tout dévoile Dut D. MARSOLAIS.

Les Pilules 4ntibilieuses soiQt eQ ve9te c4ez tous les parnacieQs et marcha9ds eQ general.
SEUL PROPR-,'IETAIE

LOU IS 'ROBITAILLE
PHARMACIEN-CHIMISTE

PRIX: SEULEMENT 25 CENTINS LA BOITE


